
Le nouveau vice-chancelier llP il Ull __ P_f!lW&_17¥I
de la Confédération WIfcH_Il AP VHJl K9_EI1AI

A propos de la Finlande

Dans sa séance de vendredi dernier , le Conseil
fédéral a nommé M. Charles Oser vice-chancelier de
langue française. Sur une dizaine de candidats à ce
posto — certains journaux ont commis une erreur en
parlant de quarante  candidats —, le choix s'est in-
contestablement  porté sur le p lus qua l i f i é  pour rem-
plir  ces délicates fonctions. Né le 17 février 1902 à
Sion , où son père était directeur de la fabrique de
cigares von der Miihl , M. Charles Oser a fait  dès
l'â go de dix ans ses études secondaires au collège et
au lycée classique de Lausanne et ses études univer-
si taires  aux Facultés de droit  de Lausanne et de
Berne. Licencié et docteur en droit de l'Université
de Lausanne, il f i t  un séjour de quelques mois en
Angle ter re , puis , de reto ur  au pays , fu t  appelé , alors
qu 'il n'avait  que 26 ans , à la Chancellerie fédérale
en qual i té  de secrétaire-traducteur de langue fran-
çaise et , s imul tanément , de t raducteur  au Conseil
des Etats , fonct ions qu 'il a remplies avec une parti-
culière d is t inc t ion .

Excellent s tyl is te et spécialisé en droit public et
administrat i f , le nouveau vice-chancelier , qui a été ,
depuis son entrée dans l'adminis t ra t ion fédérale , le
col laborateur  direct de M. le chancelier Bovet , ren-
dra certainement de précieux services au Conseil
fédéral et aux Chambres. En lui témoignant sa con-
f iance , la plus haute autorité executive du pays ne
s'est laissé guider que par les qualités du nouvel élu ,
qui saura , à l ' instar de ses éminents prédécesseurs ,
défendre avec enthousiasme la langue française sur
lo terrain fédéral.

Nous présentons nos vives félicitations à M. Oser
et lui souhaitons une longue et féconde activité dans
ses nouvelles fonctions.

Un de nos abonnés nous adresse la correspondan-
ce suivante que nous insérons pour donner à nos
lecteurs un son de cloche nouveau à propos de la
situation de la Finlande. Celui exposé j usqu 'ici par
nos collaborateurs réguliers ne reflète que l'opinion
do la presse en général se référant aux dépêches des
diverses agences. Nos lecteurs trouveront donc dans
la correspondance ci-dessous un élément nouveau
pour classer leur opinion au sujet de la république
nordi que et de son gouvernement actuel. Nous lais-
sons à notre correspondant la responsabilité de ses
li gnes :

« Messieurs ,
« Vous avez l 'habitude de voir en cette Finlande

de Mannerheim un Etat où la démocratie est très
avancée, etc., etc. Je me permets de donner aux lec-
teurs du « Rhône » une opinion tout autre que celle
exprimée jusqu 'ici dans ce journal sur le rôle joué
par Mannerheim et son entourage ces 25 dernières
années, un rôle peu reluisant  dont de vrais démo-
crates devraient plutôt rougir.

» Je n'avance rien san s preuve. Mannerheim était
avant la guerre de 1914 aide de camp du tsar Nico-
las II , ce qui  ne l' empêchait pas d'être aussi l'agent
do l 'Allemagne ; il organisait des volontaires finlan-
dais qui , au prix des p lus grandes di f f icul tés , se ren-
daient en Allemagne où ils constituaient des corps
francs pour combattre la Russie , alors alliée de la
France.

» Lorsque la révolution éclata , Mannerheim appela
les Allemand s en Finlande . Ce fut  lui , avec l'aide
des troupes allemandes , qui écrasa les éléments
socialistes , qui dissout  la Diète et exerça la d ic ta ture
mil i taire .  Il f i t  fus i l ler  par -milliers les ouvriers , et
40,000 autres  fu ren t  dé portés en Allemagne.

« ¦Pensez-vous que celui qui a trahi  de 1914 à 1917
ait changé ? Non ; aujourd 'hui  il paie sa dette vis-à-
vis de l 'Allemagne d'Hitler , et le peuple finlandais ,
qui n'a été libre qu 'en apparence durant  ces 25 ans ,
est au jourd 'h ui  la grande victime et supporte doulou-
reusement les fautes des chefs.

Un lecteur assidu du « Rhône »
abonné de la première heure :

SEANCE DU MERCREDI 9 FEVRIER
Présidence de M. Edm. Gay

Comme prévu la veille , MM. les députés étaient
invités en premier lieu à se prononcer sur la deman-
de d'initiative populaire dé posée par le parti  radical.
Cette ini t ia t ive appelle le mode proportionnel pon r
l'élection du Conseil d'Etat ; elle demande également
que la quorum soit supprimé pour les élections can-
tonales et communales. Ini t iat ive appuyée par 8446
si gnatures.

Le message du Conseil d'Etat demandait l'avis de
la Haute Assemblée sur l' opportunité de soumettre
en ce moment l'initiative à la discussion , tandis que
la Commission , dont les rapporteurs étaient MM. P.
de Courten et Stoffel , opinait  pour le renvoi pur et
simp le de la question.

M. Delacoste prend le premier la parole et s'élève
énergiquement contre la proposition de trai ter  avec
un pareil mépris une ini t iat ive populaire absolument
conform e aux droits des citoyens valaisans. Il de-
mande au Conseil d'Etat de présenter un projet dans
ce sens pour la session de mai.

Intervient M. Edmond Giroud qui accuse M. Fama
d'avoir manqué de collég ialité en n'ayant pas signé
le message du Conseil d'Etat. Mais il s'attire une
verte réplique , car le président du pouvoir exécutif
ne oouvait décemment signer un « papier » qu 'il n'ap-
prouvait pas. Quant au reste , M. Fama a mis' ses
collègues au courant de sa li gne de conduite et ceux-
ci l'ont approuvé.

M. Pitteloud développe ensuite les motifs qui ont
incité le Conseil d'Eta t à ajourner le débat et dont
le princi pal réside dans le fait qu 'il serait notoire-
ment impossible de faire aboutir l'initiative pour les
élections de 1945. L'orateur estime d'ailleurs inopor-
tun de susciter de l'agitation populaire en cette pé-
riode déjà assez 'angoissante de par les événements
du dehors.

M. Crittin intervien t avec véhém ence pour com-
battre l'ajournement en citant comme uni que la fa-
çon cavalière du Conseil et de la Commission de
renvoyer aux calendes grecques l'étude de l'initiative
radicale. Il voudrai t  qu 'on fixât en tout cas une date
et que l' autorité executive examinât l'objet sans tar-
der.

M. Mce de Torrenté appuie le gouvernement , mass
M. Critt in revient à la charge en taxant de violation
de la Constitution le fait  du renvoi .

M. Anthamatten, vice-président du Conseil d'Etat ,
fait  oeuvre de paix en affirmant qu 'il n'a jamais été
dan s l 'intention de l' autorité à laquell e il appartient
de renvoyer le projet « ad aeternam ». Il se fera au
contraire un devoir d'étudier cet objet dès que les
circonstances extérieures le permettron t et il pré-
sentera en temps voulu une proposition adéquate à
la Haute Assemblée.

Il ne reste plus qu 'à passer au vote, qui donne une
majorité indiscutable au point de vue de la Commis-
sion.

On passe ensuite à la nomination de M. Ebener
comme juge cantonal. L'élu récolte 74 voix sur 97
bulletin s rentrés.

Vient sur le tapis le règlement concernant l' enga-
gement des fonctionnaires , qui n'avait pu être dis-
cuté la veille pour les raisons que l'on sait .

Apres lecture des conclusions de la Commission
par les rapporteurs L. Produit  et Ch. Dubelbeiss , et
l' acceptation de l' entrée en matière , M. Escher aîné
demande que le personnel féminin bénéficie des mê-
mes avantages que les hommes et entend que les
fonctionnaires ne puissent s'adonner à des occupa-
t ions  lucrat ives  à côté de leurs fonctions. Intervien-
nent encore MM. Nellen pour demander que l'allo-
cation famil ia le  par enfant  soit portée à 15 fr. au
lieu de 10 ; Thomas , qui trouve que 5 classes au lieu
de U seraien t suff isantes  et qu 'en outre le règlement
n 'est guère .favorable aux maîtres d'école ; Kùntschen
et J. Coquoz , conseiller d'Eta t , qui prônent les bons
côtés du projet gouvernemental.

Sur proposition de M. Escher , l' art. 16, qui consti-

tue une véritable pierre d achoppement , est renvoyé
à la Commission pour examen comp lémentaire.

La séance est levée sur la lecture d'une motion de
M. L. Pralong sur l ' insuff isance des logements dans
le canton et d'une interpellation de M. Rudaz sur le
dépouillement du scrutin lors des dernières élections
aux Chambres fédérales.

SEANCE DU JEUDI 10 FEVRIER
Présidence de M. Edm. Gay

Reprise du règlement des employ és de l'Etat. La
Commission n'admet pas la réduction du nombre de
classes réclamée par M. Thomas et en maintient le
chiffre à 11.

M. Escher estime insuffisante l' allocation men-
suelle de 10 fr. aux enfants  au-dessous de 20 ans.
Comme M. 'Nellen, la veill e, il demande qu 'elle soit
portée à 15 fr. Mais M. Kùntschen rétorque juste-
ment que ce 'Serait prétériter le personnel enseignant
que d'accorder cette faveu r aux fonctionnaires de
l'Etat. M. Perruchoud ne peut admettre qu'on accor-
de des allocations à de jeunes gens de 20 ans ; il
voudrait ramener ce droit à 18 ans. M. Escher appuie
ce poin t de vue, mais il incline pour porter de 10 à
13 fr. l'allocation mensuelle.

M. le conseiller d'Etat Coquoz met les choses au
point en rendant les interpellants attentifs au fait
que les allocations familiales ont été fixées d'enten-
te avec Ja Confédéra tion et sont en relation avec le
coût de l'existence. Au reste, les employés touchaient
déjà 30 fr. par enfant.  La proposition d'augmenter
.cette allocation de 10 fr. est donc des plus raison-
nable. Pour ce qui est de 20 ans comme limite d'âge,
elle répond à la nécessité de faciliter l'instruction
des enfants des fonctionnaires .

A son tour , M. Théo Schnyder estime les chiffres
proposés par le Conseil d'Etat et la Commission
comme largement suffisants. Il ne faudrai t  pas pren -
dre la Caisse de l'Etat pour une bonne vache à trai-
re indéfiniment.

Au vote , c'est la propositio n Escher —• 13 fr. au
lieu de 10 — qui l' emporte, tandis que celle de M.
Perrouchoud est refoulée avec celles du gouverne-
ment et de la Commission.

On passe aux articles suivants. D après 1 art. 37,
une allocation ann uelle spéciale de 500 fr. sera ver-
sée aux fonctionnaires en possession d'un diplôme.
Le Conseil d'Etat peut , en outre , allouer une gratifi-
cation annuelle de 5 % du maximum de son traite-
ment à l'employé qui aura été pendant 25 ans au
service de l'Etat et qui aura touché son maximum
de traitement au moins pendant 4 ans.

MM. Clavien , Michelet et Boitzi s'élèvent contre
une telle générosité , tandis que M. Kùntschen jus t i-
f ie  les allocations incriminées et que M. Ed. Giroud
propose un amendement qui laisserait au Conseil
d'Etat la facul té  d'user de cet article.

M. Travelletti appuie M. Giroud , dont M. Coquoz .
à son tour , accepte la proposition , et c'est ainsi
qu'est l iquidé cet art. 37.

Mais tout n'était pas dit au sujet de ce fameux
règlement. M. de Courten vient poser le problème
do l'égalité des conditions de vie aux employés de la
Maison de santé de Malévoz , tandis que M. Thomas
brise une lance en faveu r du personne l enseignant.
M. Coquoz rassure les deux députés bas-valaisans et
donne en outre satisfaction à M. Crittin , qui avait
posé une question à propos de la surveillance des
fonctionnaires , en l'assurant qu 'un règlement sera
élaboré dans ce sens.

Sur ce, le règlement de nos fonctionnaires , qui
tient largement compte du renchérissement de la vie ,
est adopté dan s son ensemble sans opposition.

Le décret sur la correction de la Vièze {rappor-
teurs MM. G.-E. Bruchez et Amacker) est ensuite
adopté. Puis trois citoyens condamnés pour non-
paiement de la taxe militaire sont graci és.

Quatre demandes de naturalisation son t admises
sans opposition... ni enthousiasme.

La séance prend fin sur cet objet et M. Gay dé-
clare la session close. F. L.

LE RIZ AU JAPON. — Le ministre japonais de
l'agriculture , répondant à •vtos question poisée par un
mdmbre du 'conseil , a déclaré que la production de
riz du Mandehoukouo iet dfe la Corée suffisait à alli-
menter  le Japon san's 'recourir aux territoires d'Asie
mér id ionale .

CHARLIE CHAPLIN DEVANT LA COUR SU-
PREME DE JUSTICE. — Charlie Chaplin sera
appelé , au cou'iis de cos prochains jours , à •compa-
r„ître 'devant .a cour suprdme de justice >de Holly-
wood. M est a'eteusé de détournement de mineure.
L'accusation stipule que Chapliln a conduit à New-
York la mineufe Joan Barry let en « fait son . aman-
te . Joan Barry pré -end que Cha plin e_ t  le p&re de
sa fitlle MIégitime. Si Olïwplin 'es t reconnu coupable ,
il sera spaWsiMe d'une peilne d' emprisonnement allant
jus qu'à 23 années 'et à une 'amende 'de 26,000 dol lars.

LES .BOUQUETINS. — Trois bouquetins du parc
d Int ' erlaken , soit un jeune bouc et deux chevrettes ,
ont été lâchés dans le Balts 'chiedertal. Le transport
des trois minimaux s'est e f fec tué  's'anis a'ctro'c, et la
mise en l iberté dans C.a réserve d'Alet 'sch-Bi'etschhorn
sot 'lieu non loin de l' endroit  où , 'en 1940, une seule
chèvro avait été lâchée. Cette chèvre doit se trouver
aetiiellement dans le Jolïita . après avoir donné le
jou r à 'deux cabriis.

LE PLUS PETIT ET LE PLUS GRAND. — On
proc ède 'en Angleterre à fia fabrication ein -série 'd' ap-
pare ils photographiques n'ayant que 3 cm. Les Etats-
Unis ont construit  un appareil photographique géant ,
pesant 14 tonnes , qui  sert surtou t à retabli __ seme.nl
do oa'rt'es i?e navi gation 'pour la marin* et l'aviation.

VALAIS
Cours de ski gratuit

à la Cabane de la Luy (mayens de Saxon)
Le chef d'arrondissement 6 pour l 'Instruction pré-

paratoire organisera un cours de ski de 4 jours , à la
Cabane de la Luy (mayens de Saxon).

L'ensei gnement donné par des instructeurs quali-
fiés est absolument gratuit .  Cependant , pour couvrir
les frais de dép lacement , de nourri ture et de loge-
ment , il sera perçu la modeste contribution de fr. 5.—
par élève. Tous les jeunes gens de 15 à 19 ans , des
localités de Martigny-Ville , Martigny-Bourg, La Bâ-
tiaz , Martigny-Combe et Charrat , pourron t y parti-
ci per. Le programme et les instructions détaillées
seront transmises à chaque part ici pant qui se sera
inscrit jusqu'à jeudi soir, 17 courant, à 1800 h., au-
près de M. Georges Pillet , LS. S., à l'Imprimerie
du journa l « Le Rhône », tél . No 6 10 52, ou de M.
Francis Pellaud , chef d'arrondissement , Martigny-
Bourg, tél. 6 13 92.

Ce cours de 4 jours sera comp lété par une course
subvent ionnée dès le début de mars.

Ne tardez pas pour vous inscrire , car le nombre
de places est limité et tout retard pourrait  vous pri-
ver de 4 jours de vacances hivernales dans le cadre
magnif ique du contrefort de la Pierre-à-Voir.

A bientôt. Le Chef d'arrondissement :
Plt. PELLAUD.

P.-S. — Pour les élèves ne possédant pas de skis
personnels , le nécessaire sera fait  auprès du Dépar-
tement mil i ta i re  pour l'obtention de skis gratuits.
Les élèves sont couverts par l'assurance militaire.

Valaisans de Lausanne

demeure Mme veuve Adrien Passarini-Gerold. La
défunte , qui n'étai t  âgée que de 46 ans , tenait le
Café de Lausanne. Elle ne laisse que de bons sou-
venirs.

— Ce matin mardi , la population de Leytron a
condui t  au champ du repos Mme veuve Eugénie
Monnet-Roduit , sage-femme. Agée de 67 ans, la dé-
funte s'est consacrée toute  sa vie avec un dévoue-
ment parfa i t  à son noble apostolat et son départ fai t
un grand vide dans la population.

(Corr.) — Pour la seconde fois depuis l'existence
(50 ans) de la section de Lausanne de l'Union des
voyageurs de commerce de la Suisse romande, un
Valaisan a le plaisir de présider à ses destinées. Le
premier fut  M. Lucien Lob et le second est mainte-
nant un enfant de Mart igny : M. Alfred Aubert.
D'autre part , son frère est off . - fourr ier  de la Police
lausannoise.

Instruction préparatoire

Nécrologie
On a enseveli samedi à Chamoson , Mme veuve Vir-

ginie Critt in , née Maye, âgée de 80 ans. C'était la
sœur de l' ancien présiden t Joseph Maye. Elle laisse
le souvenir d' une excellente personne , avec qui il
fa isa i t  bon cause r des choses du siècl e passé.

— A Sion a été conduite vendredi  à sa dernière

— M. Georges Devillaz , à Collonges, vient d'être
enlevé à l'âge de 48 ans , après une insidieuse ma-
ladie.

Aux famil les  en deuil vont nos sincères condoléan-
ces.

Après un accident
Nous avons annoncé l' accident survenu mercredi

matin , à St-Maurice , à M. Louis Vœffray . L'infortu-
née vict ime , âgée de 20 ans , n'a pu survivre et est
décédée peu après à la clinique St-Amé où elle avait
été transportée.

L'ensevelissement a eu lieu lundi matin à Lavey.
Nous présentons à la faïnille en deuil nos vives

condoléances.
Incendie

Le feu a détruit  à Brigue l'immeuble Imhof situé
à l'Avenue de la Gare.

On estime les dégâts à quelques milliers de francs.

Trient
Mort de M. Délèze, curé de Trient

Samle'di matin , une triste nouvelle se répa'n'dait à
Martigny. C'était l'annonce du décès de M. lie cha-
noine Joseph Deilèze, curé de Trient. Ayant passé
la journée à Ravoire , pour la fête patronale, il rten-
:tra le soir en skis ,et arrivait vers les 18 h. à l'Hôtel
Chalet de la Forêt , à 15 minutes en dessous du Col
de la Forclaz. Un fill s de M. Cretton , propriétaire
'die l'hôtel , était parti à sa .ren'contre un peu plus bas,
M. Délèze ayan t avisé l'hôtelier qu'il devait rentrer
vers le soir. M. Délèze ;prit  un igrog et se .remit en
route auprès un quart d'heure id'airrèt. Il « neigeottait »
-mails il ne faisait pas encore nuit , et ,1a famille Cret-
ton Se vit partir  tranquillement et en bonne santé.

M. le curé Délèze esp érait rentrer à Trient a'van't
lia1 nuit. Or , vers 21 h., unie patrouilile de skieurs
-militaires le trouvèrent près de la croix du Col d'e
la Forclaz, non loin de l'hôtel, déjà couvert de neig'e
et ayant encore , 'paraît-il , ses bâtons dans les mains.

M. Délèze a dû être terrassé par une crise cardia-
que. Le drame se déroula sans que personne n'ait
pu prodiguer le (m oindre secours à la victime.

Le chanoine Délèze, qui avait 49 ans, fut curé de
Trient pendant 17 ans, soit depuis , 1927. Il fut  aupa-
ravant vica i re à Conthey et à Mar tigny. Très dé-
volue et accueillant , il était heu'reux de pouvoir
venir diî'e la messe à la Forcllaz et à l'Hôtel de la
Forêt lors des icomcours ide ski. Tout Ile monde l'es-
timait et avait du plaisir en sa compagnie.

TI a été en's'eveli 'de matin, mardi, à Trient , au
m.-iileu d'une grande fouïe attristée par le départ
tragique du bon cu'ré.

Bouveret
INSTITUT CANTONAL DES SOURDS-MUETS
La Commission cantonale de l'Oeuvre du Bouveret

sollicite de nouveau l'exquise charité du brave peu-
ple valaisan.

Selon notre habitude , nous organisons pour ce
mois de février une vente en faveur de nos enfants
pauvres afin de couvrir plus facilement les frais de
pension. Le budget de l 'Institut se charge de plus
en plus. Vu le caractère essentiellement bienfaisant
et charitable de l'Etablissement, les enfants pauvres
et abandonnés aff luent  toujours plus nombreux ;
d'autre part , personn e ne l'i gnore, la vie renchérit
sans cesse. Cette année, l'Institut héberge 146 en-
fants . Sur ce nombre , vingt environ sont à même de
subvenir aux frais d'hospitalisation et la très grande
majorité est partiellement et même complètement
secourue par l'Institut et par l'aumône sous une for-
me ou sous une autre.

Les ventes précédentes de fleurettes ou d'insignes
ont été bien accueillies par le public et ont connu
un succès réjouissant.

La vente se fera , comme toujours , dans les écoles,
les internats, au sortir des offices paroissiaux, dans
les rues, etc., dimanche le 27 février et jo urs sui-
vants. Cette fois-ci , un joli narcisse brodé sera remis
contre le prix modeste de 40 ct.

Nous prions d'abord les enfants doués d'une bon-
ne santé physique et intellectu elle, choyés par des
parents tout dévoués , de se montrer généreux envers
leurs petits camarades sourds-muets , arriérés et aban-
donnés. En répondant largement à notre initiative ,
ils exprimeront  à Dieu leur vive grati tude d'être si
privilégiés sous tous rapports .

Mais notre invi ta t ion pressante s'adresse surtout
au grand public en faveur de l'Oeuvre du Bouveret,
qui fait honneur à l'esprit chrétien et généreux des
Valaisans. Tous , vous ferez le beau geste en vous
souvenant que l' aumône accordée de bon cœur n 'ap-
pauvrit pas et qu 'il est plus doux de donner que de
recevoir.

Mal gré le cinquième hiver de guerre , malgré les
difficultés toujours croissantes de l'heure actuelle ,
nous comptons plus que jamais sur l' exquise charité
et la générosité touchante dont nos braves compa-
triotes nous ont déjà donné des preuves éclatantes
et qui ne peuvent manquer d' attirer sur notre beau
Valais une protection divine toute particulière .

La Commission cantonale.

Cours de cadres
Nous voici au seuil d' une nouvelle année d'activité

dans le domaine de l 'Instruction préparatoire.
Af in  de remettre nos moniteurs sous la forme , un

cours de cadres de 2 jours sera organisé à nouveau
dans notre si accueillante cap itale.

Tous les moniteurs I. P. ayant fonctionné en 1943
y seront convoqués d'office ; toutefois , pour facil i ter
le recrutement , ils voudront bien s'inscrire au bureau
cantonal dans les délais fixés ci-après.

Les jeunes gens qui n 'ont encore suivi aucun
cours , mais qui sentent  vibrer en eux une âme de
chef , peuvent s' inscrire sans autre auprès de l 'Office
cantonal  I. P. à Sion.

Le cours est indemnisé et les frais de déplacement
remboursés. Une participation partielle au cours ne
sera en aucun cas admise ; l'élève qui quittera le
cours avant la fin ne bénéficiera d' aucune indemnité.

Le cours de cadres 1943 a réun i 128 élèves ; nous
comptons sur 200 partici pants au cours de 1944. Le
cours aura lieu les 11 et 12 mars prochain. Les ins-
criptions doivent parvenir à l'Office cantonal pour
le ler  mars au p lus tard.

Bureau cantonal pour l'L P
Commission de propagande



La Coupe de Verbier
On nous écrit :
La Coupe de Verbier a passé ; elle a été admira^

Ulement bien jouée. Mal gré le temps très peu encou-
rageant de toute la semaine, il n'a pas été ju gé
nécessaire ide renvoyer cette .manifestation sportive
préparée avec isoin. Ce fu t  une bonne idée , car il y
aurait eu grand domimageà manquer à la jounn ée
du 13.

On aurait pu déisirer mieux pour 'la course de
reliais du 12, mails le 13 acheta toute l'afSaire. Une
piste de descente excfelll'onte comme On en '.voit rare-
ment émerveill a tous les coureurs : « On ne saurait
pas qu 'y mettre , vraiment », disaidnt ces derniers.
Le slalom glissa à son tou r avete un brio raire ; il y
avait d'ai. l'eu'rs une concurrence intéressante.

Les manquants là l'appel ont ieu grarid tort. Ils
ont raté un jour merveilleux , une jouissance qui les
aurait .soulevés d'aise, et surtout ils ont manqué au
discours remarqua'bl'e de M. lie consei-ler national
Oarron, commandant d'un bataillon actuellement en
relève et présidelnt d'honneur de la manifestation.

M. le major Carron, .entouré de son état-major ,
s'adresse surtout à la jeunesse Sportive présente
dans laquet.e il voit 'de beaux, de braves, de sûrs
défenseurs de notre patrie, et & laquelle H donne
ses plus précieux encouragementls . Notre ton jr -ajor
voit, dans le .beau sport du ski, s'épanouir une vraie
santé morale, intell'e'ctuel'le iet physique. M. Carron
est fortement .applaudi.

'La partie' s'est terminée par lia l'ecture du palma-
rès, la distribution de_ prix, le ve>re 'de l'amitié et
la gai'eté générale. G.

Des restrictions d'électricité abrogées
L'Office de guerre pour l'industrie et le travail

commuiniqjuie :
Le débit des .cours d'eau a augmenté ces derniers

jours. .En iconséquence, par une ordonnance No 13
•du 11 février, nou s avons abrogé avec effet immé-
diat les restrictions que inot i*e ordonnance No 12, du
19 novembre 1943, avait apportées à l'emploi , de
l'électricité pour l'a préparation d'eau ichaude. _

En revanche, il est toujours interdit de chauffer
des locaux à l'électricité, et lies restrictions à l'éclai-
rage public, à" l'édlairiage des vitrines et à l'emploi
de réclamés ilumineuses restent en vigueur.

Los entreprises d'électrfcité doivent, malgré cette
suppressidn partielllie des restrictions, appliquer les
'-ancrions prévues en cas 'de contravention.

Isérables
CEUX QUI .S'EN VONT. — (Corr.) — Une bien

triste nouvelle a 'jet é dans ;l'a consternation l'a popu-
lation de notre village. Miche. Crettenand , de Jean-
Ja'cqu'es, n'est plus. Dieu l'a rlappeTé à Lui dans sa
25'e année après une courte ,et crueMte maladie .vail-
l'animeint supportée.

Il laisse le souvenir d'un jeune homme bon , ser-
viablle, .franc et loyal , plein ïde gaieté et d'entrain.

Dimanche 13 fév rier , une nombreuse affluenc'e a
tenu à accompagner ,à sa dernière, 'demeure terrestre
notre cher ami Michel. Devant l'a fosse froide et
ràue, .des amis vinrent adresser 'l'adieu suprême.

Le nom de ce vénéré ami restera dans _ e cœur et
le souvenir .de tous .deux qui l'ont connu.

Que la famille si 'cruellement .éprouvée trouve
dlans ces quelques lignes l'expression de nos sincè-
re<s .condoléances. C. D.

A propos il'un décès
Si la presse reçoit parfois des coups d épingle au

sujet .d'informations hâtives, i'1 n'y. a rien d'étonnant .
Certains correspondants, en effet , font fi de leur
conscîenoe professionnelle pour ne penser qu'aux
lignes... imonét'isées.

Ne lisait-om pas lundi dans plusieurs quotidiens
romands que l'ecclésiastique trouvé sans vie au scol
de la Forclaz était Mgr (sic) Délèze, et que par sur-
croît celui-ci avait disparu depuis une semaine !

L'enseignement du ski chez les jeunes
Un peu partout en Valais, des cours de ski I. P.

sont organisés. A ce jou r, plus de 80 de ces cours
ont eu lieu ou sont annoncés. Ils sont fréquentés par
les jeunes gens des villes et gros villages de la plai-
ne aussi bien que par oeux des communes des hautes
vallées.

Malheureusement, ces cours , qui procurent santé
et bonne humeur à tous les candidats qui les sui-
vent , sont encore méconnus dans de trop nombreuses
communes.

Nos jeunes gens désirent s'initier au ski ou se per-
fectionner dans la pratique de ce sport nati onal.
La bonne volonté ne 'manque pas chez eux. Ce qui
fait défaut , ce sont les moniteurs qui veulent bien
s'occuper des jeunes gens de leurs villages.

Dans le but de recruter de nouveaux chefs , l 'Offi-
ce cantonal I. P. adresse un appel aux administra-
tion s cantonales, aux sociétés sportives et de jeunes-
se, ainsi qu 'aux skieurs des localités où l'ensei gne-
ment de ce sport n'est pas encore organisé. Il leur
demande de bien vouloir annoncer de nouveaux
moniteurs.

Ainsi tous les jeune s Valaisans pourront bénéficier
d'un cours de ski gratuit  et des nombreux avantages
que leur procure IT. P. Des rensei gnements à ce sujet
pourront être demandés à l'office soussi gné.

Office cantonal I. P.

Cours pour officiers sapeurs-pompiers
Du 28 février au 4 mars aura lieu a Sion un cours

cantonal pour les cap itaines et officiers sapeurs-pom-
piers du Valais central.

La première téléphoniste de Suisse
Les premiers essais de téléphone tentés en Suisse

datent de la fin de l' année 1870. La grande diff icul té
résidait alors dans la fabrication de microphones
capables de reproduire clairement la voix humaine.
En été 1880, une ligne d'essai fut installée entre Ber-
ne et Wabern. Les appareils n'étaient alors pas en-
core perfectionnés au point de pouvoir reproduire
clairement n 'importe quelle voix. U y avait des voix
plus ou moins « téléphonogéniques » si l'on peut dire.
On peut lire dans le « Livre du téléphone » de L.
Bellmont , que le secrétaire munici pal et notaire Frei-
burghaus , de Kôniz , qui desservait la station télé-
phonique de la localité , était doté d' une voix dont le
timbre élevé convenait particulièrement aux conver-
sations par téléphone. A Wabern , la buraliste postale
Elise Fankhauser, qui joi gnait à ses fonctions celle
de téléphoniste , disposait elle aussi d'une voix parti-
culièrement favorable à cette nouvelle profession.
L'appareil télé phonique de cette honorable fonction-
naire , qui fut  la première téléphoniste en Suisse , —
elle tenait en outre une petite épicerie avec dépôt
de pain — avait été installé tout bonnement dans
sa chambre.

La situation
APRES LE BOMBARDEMENT
DE BERLIN.

On a beaucoup épilogue au sujet de l'arme aérien-
ne et en particulier au sujet du bombardement des
villes. L'état-major général allié est d'accord aujour-
d'hui pour reconnaître que l'arme aérienne ne sau-
rait, à elle seule, gagner la guerre, mais qu'elle con-
tribuera dans une grande mesure à atteindre ce but.

Cette opinion a acquis aujourd'hui droit de cité
dans tous les milieux, et personne ne contestera que
lorsque l'aviation alliée pourra porter aux industries
du Reich réparties dans l'est du pays les coups for-
midables assénés dans la Ruhr et le centre de l'Alle-
magne, le taux de la production de guerre pour la
Wehrmacht accusera une nouvelle baisse qui ne sera
pas sans influence sur les événements militaires.

Au point de vue moral, on n'est qu'imparfaitement
renseigné en Suisse sur les effets des bombardements
aériens. Si après ceux de Londres et Coventry, la
presse londonienne laissait apparaître un calme par-
fait qui est dans la nature du tempérament britanni-
que, à Berlin on affiche encore, avec un sérieux im-
perturbable, que les bombes anglo-saxonnes, loin de
démoraliser la population, l'ont incitée à serrer les
dents, à maudire les agresseurs et à continuer sa
confiance en ses chefs et en la victoire finale.

Or, l'excellent hebdomadaire « Curieux » s'est assu-
ré la collaboration d'un correspondant de Berlin qui,
dans une lettre adressée à ce journal, jette une note
nouvelle dans ce concert d'un nouveau genre. Nous
pensons intéresser nos lecteurs en mettant sous leurs
yeux un extrait de cette communication :

« ... Cette propagande voudrait nous faire croire
que les Berlinois sont plus « gonflés », plus résolus
que jamais à poursuivre la lutte jusqu'à la dernière
limite, qu'ils sont plus animés que jamais d'une haine
inextinguible à l'égard de tout le monde anglo-saxon.
Cela n'est pas vrai. Pendant que les derniers quar-
tiers s'écroulent sous le poids des bombes et le fra-
cas des explosions qui soulèvent comme fétus de
paille des immeubles massifs de six étages, dans le
peuple couché ou recroquevillé sur les paillasses
moisies des fonds de caves ou des abris, jamais un
mot ne s'élève contre les Anglais ou les Américains.

» On travestirait la vérité en prétendant le contrai-
re. Ce qui est exact, c'est qu'à l'issue de chaque raid
ennemi, on assiste à des manifestations de mécon-
tentement général «'adressant à quelque personnalité
du parti et, d'une manière plus générale, à l'ensem-
ble des organisations nationales-socialistes. Ces ma-
nifestations constituent la note dominante de l'esprit
public. Pourquoi nier ce qui est vrai ? Pourquoi ten-
ter d'accréditer cette stupide légende d'un peuple
qui, fidèle au mot d'ordre de Gœbbels, parle de con-
tinuer la guerre jusqu'à la consommation des siècles
pour satisfaire sa soif de vengeance ou recouvrer
son mobilier incendié ? Les préoccupations du peuple
berlinois sont de toute autre nature et si les symp-
tômes extérieurs ne trompent pas, il est probable
qu'on ne tardera pas à s'apercevoir que cette « farou-
che volonté de résistance » qu'évoquent trop souvent
les journaux allemands ne résistera pas plus au con-
tect des faits que les immeubles berlinois n'ont résis-
té à celui des bombes de cinq tonnes. »

On peut se représenter également ce que doit être
le moral des soldats revenant du front, en congé ou
en convalescence, devant les désastres dus aux bom-
bes, devant leurs maisons détruites, leurs familles
dispersées. Mais n'en disons pas davantage.

LE PROBLEME POLONO-RUSSE.
La question polono-russe n'a pas avancé d'un pas

ces huit derniers jours ; on peut même dire que sa
solution est plus éloignée que jamais. La « Pravda »
de Moscou s'est livrée à une charge contre le gou-
vernement polonais de Londres, qu'elle accuse ni
plus ni moins que de faire le jeu des Allemands. On
explique à Moscou que depuis longtemps, « les diri-
geants comme le peuple russe sont irrités par le gou-
vernement polonais émigré ». Ils estiment avoir fait
des efforts sincères et persévérants pour arriver à un
accommodement réaliste et raisonnable et sont offen-
sés que leurs propositions aient reçu une réponse
qu'ils considèrent comme évasive et négative. Devant
l'impossibilité d'une entente avec le gouvernement
de Londres, Moscou va maintenant envisager d'au-
tres moyens pour résoudre le problème.

On ne sait encore quels seront ces « autres
moyens », mais il n'est peut-être pas inutile de faire
état, à ce sujet, d'un discours de M. Bullit , ancien
ambassadeur des Etats-Unis à Moscou, qui a dit no-
tamment : « La question polonaise ne peut pas être
résolue par la force. Elle doit l'être en se basant sur
la justice. Quiconque chercherait à mettre la Polo-
gne en esclavage préparerait une nouvelle guerre
mondiale. »

RUSSIE ET FINLANDE.
Selon toute vraisemblance, la Finlande est prête à

engager des négociations avec Moscou. Elle ne sau-
rait s'y soustraire, les faits militaires le lui ordon-
nent. Restent la forme el le moment opportun. Car
la Wehrmacht combattant sur le front finlandais, qui
est aujourd'hui coupée de ses communications par
terre avec le Reich, entend sans doute avoir son mot
à dire, soit que la nécessité l'oblige à évacuer le
front nord pendant qu'il en est temps et que la Toute
de la Baltique est encore sûre, soit qu'elle se sente
assez forte pour renouveler ce qui s'est passé en
Italie après la capitulation du gouvernement Bado-
glio.

M. Paasikivi, qui avait fait partie de la délégation
finlandaise dont les négociations avec la Russie fu-

rent rompues en 1939 et qui était à nouveau membre
de la députation finlandaise partie conclure la paix
à Moscou, est arrivé à Stockholm, ainsi que M. Atos
Virtmann, membre de la commission des affaires
étrangères du gouvernement d'Helsinki.

On attribue à cette visite une importance capitale,
quoique M. Paasikivi ait déclaré que sa visite a un
caractère absolument privé.

LA SOCIALISATION ET LES ORDRES
EN ITALIE.

Le Conseil des ministres fascistes vient d'adopter
la loi sur la socialisation des entreprises industrielles.
Il a étatisé toutes les entreprises électriques et nom-
mé des commissions de surveillance sur les sociétés
d'assurances privées. Après avoir décidé d'augmen-
ter de 20 % les pensions de guerre et de 30 % celles
des invalides, le Conseil a publié une loi qui abolit
les ordres équestres de la Maison de Savoie et qui
leur substitue des ordres républicains. Il est désor-
mais interdit de porter les décorations accordées par
les rois d'Italie.

LA SITUATION EN NORVEGE.
Dans la crainte d'une invasion de la Norvège par

les Alliés, les Allemands, depuis quelque temps, éva-
cuent la partie de la population qui pourrait éven-
tuellement prêter aide à l'ennemi. La Gestapo a été
renforcée et de nombreuses arrestations ont déjà été
opérées.

LA POLITIQUE TURQUE.
Commentant le départ d'Ankara de la mission mi-

litaire britannique, la presse allemande écrit que les
conversations militaires entre les Alliés et les Turcs
sont rompues, ceux-ci ayant refusé d'accorder les
bases aériennes sollicitées et analogues à celles prê-
tées par le Portugal aux Açores. Les raisons de ce
refus seraient les suivantes :

1. Les graves dangers pour le territoire national et
particulièrement pour Istamboul, au cas d'attaques
aériennes en représailles de la Luftwaffe.

2. Manque de D. C. A.
3. Opposition du haut commandement turc à tenir

avec les forces turques la ligne défensive de la Thra-
ce en cas de conflit avec l'Allemagne.

Quelle que soit l'origine de ces déclarations, elles
ne manquent pas de pertinence. On n'entre pas vo-
lontiers dans la guerre, car les événements nous ont
prouvé qu'il était plus difficile d'en sortir que d'y
entrer. Et l'on peut être certain que si la Turquie
se décide un jour à franchir le Rubicon, c'est qu'elle
aura bien choisi son heure et mis tous les atouts de
son côté.
LES ALLIES EN ITALIE. j

Les forces du général Clark ont passé un mauvais
quart d'heure la semaine passée aux têtes de pont
d'Anzio et Nettuno. Il apparaît bien que le maréchal
Kesselring a tenté tout ce qu'il a pu pour rejeter à
la mer les Anglo-Saxons, ce qui, on le conçoit, eût
eu un effet moral immense. Mais la crise est con-
jurée ; les Alliés, malgré les canons lourds allemands
mis en batterie sur les monts Albains, ont réussi à
débarquer de nouveaux contingents et à faire face
avec bonheur aux assauts impétueux de l'ennemi. Si
bien que M. Churchill a pu faire publier à Londres
une proclamation rassurant pleinement la population.

En réalité, les Alliés ont regagné une bonne partie
du terrain perdu, et à Cassino leur avance se pour- ,
suit, quoique lentement.

Kesselring, supposant que des prélèvements avaient .
été faits sur le front de la Se armée, a voulu tâter
les lignes britanniques, mais en pure perte. L'ancien-
ne armée Montgomery, depuis longtemps ne sait plus
ce que c'est que de reculer et elle attend son heure
pour faire un nouveau bond.

Les Allemands déclarent avoir fait 4000 prison-
niers depuis l'invasion de l'Italie ; les Alliés, eux, ont
capturé 13,000 Allemands pendant le même temps.
LA LUTTE SUR LE FRONT ORIENTAL.

La liste des succès russes continue. Chepetovka,
important nœud ferroviaire à 240 km. à l'ouest de
Kiev, et à faible distance de la frontière polonaise,
a été occupé jeudi par les Russes de Rokossovsky,
tandis que samedi les forces de Govorov et Meretz-
kov s'emparaient de la position stratégique qu'est la
ville de Louga, à 140 km. au sur de Leningrad, âpre-
ment défendue par les Allemands. La poussée russe
s'est faite sur un front de 120 km. et les Allemands
sont chassés dans la région marécageuse entre la
rive du lac Péipous et la grande route Louga-Pskov.
La côte orientale de ce lac a été complètement dé-
barrassée d'ennemis et 800 localités habitées ont été
occupées. Les Russes attaquent maintenant les posi-
tions allemandes entre Staraïa-Roussa et Novo-So-
kolniki. Près de Vitebsk, les succès défensifs annon-
cés par Berlin se traduisent à Moscou par une avan-
ce appréciable. La destruction des dix divisions alle-
mandes prises au piège de Kanev se poursuit et tou-
tes les tentatives faites pour rompre cet étau ont
été réduites à néant. C'est maintenant Krivoï-Rog
qui est presque encerclé et dont la chute ne saurait
tarder.

Tout indique que l etat-major de la Wehrmacht est
dans l'impossibilité de reprendre l'initiative des opé-
rations, car les raisons des premiers... replis alle-
mands étaient, paraît-il , dictées par la nécessité de
racourcir le front. Or, il arrive que le front de 2,200
kilomètres au moment de l'offensive russe d'été est
aujourd'hui de 3,100 km. Cela explique beaucoup de
choses et l'on comprend pourquoi Staline peut parler
haut dans toutes les directions. F. L.

A Longeborgne
Vendredi 18 février , premier des sept vendredis

consacrés à Notre-Dame de Compassion. Dès 6 heu-
res, confessions et distribution de la sainte commu-
nion. A 7 et 8 h., messes basses. A 9 h. 30, messe
chantée avec sermon. Comme les autres années, le
concours des chantres de Bramois est assuré : nous
leur exprimons à l'avance toute la gratitude des
pèlerins et de la Reine miséricordieuse du cher sanc-
tuaire .

¦i—_-____-_—_¦___ ¦—

PAIEMENT PAR CHEQUE POSTAL. — A la fin
'de l'année dernière , lie nombre des titulaires de
coVnpte de chèques était de 158,955, 'en augmentation
de 8713 sur celui de l'année précédente, 'et tfe mou-
vement total a porté sur 57,4 milliards de francs.

UNE NOUVELLE SORTE DE POMPE SUR LES
NAVIRES NORVEGIENS. — Des ingénieurs ont
annoncé à l'office des brevets n orvégien une nou-
velle pompe destinée aux navires. Elfe fonctionnerait
par la force de lia vague qui vient frapper la coque
'du bateau. Si les vagues Ont une amplitude de 50
centimètres, par exempte, ila pompe refoule 1 m3
dleau par minute. Cette pompe est en usage sur des
bateaux de 3000 tonnes , mais les ;spéci_ llistes disent
qu'ell e devreridra indispensable aux bateaux de pêche.

MONTHEY

L'EMPRISE DES ETATS-UNIS EN AFRIQUE
DU NORD. — Le « Daily Sketch » malnd'e de Was-
hington que l'influence 'des EtatVUnis dlans ie do-
maine financier et économique ne 'fait que croître
en Afrique du Nord. Un représentant du Coimité
d'Alger 's'est rendu à Washington pou r régler l'im-
portation en Afrique du Nord de machines agricoles
'd'ans Ile cidre de la loi prêt et bail.

Les grands bénéficiaires de la guerre sreront les
Américains.

A PROPOS DE BEURRE. — L'Office fédéral de
l'alimentation colmmuni que :

Alors que les coupons de beurre , lettre « E »,
n'étaient valables ;duraint le 'mois 'die janvier 1944 que
pour l'acquisition de beurre fondu , on entend dire
souvent que ces mêmes coupons « E » de la carte
jaun'e de denrées |a_ imentaire's pour février ne peu-
vent (servir qu 'à 'l'achat de beurre fondu. Pareille
interprétation 'est erronée. Tous lies coupons de beur-
rer f igurant  sur Iles cartes alimentaires du mois de
févrie r 1944 donnent droit à l'acquisition de n'im-
porte quell e sorte ou qualité -de beurre.

J— Ce que je cherche , c'est une femme intelli gen
te4 jeune , jolie , distinguée...

i—¦ Oui , je comprends : quelqu 'un qui vous com
pieté I...

Le concert de l'Harmonie
On peut dire que la soirée du 12 février à l'Hôtel

de la Gare fut  une grandiose manifestation musicale.
Elle avait att iré un public qu 'on n 'avait pas coutume
de voir aussi nombreux.

Le mérite de cette réussite revient en tout premier
lieu à M. le professeur Duquesne , qui avait établi un
prograuimo varié où l' art musical était  t ravai l lé  sous
ses diverses formes instrumentales. Nous n'avons pas
la compétence pour établir  une critique serrée des
œuvres exécutées et n 'en dirons que ce qui en est
ressorti des impressions générales.

La « Marche commémorative » de Gilson a été
enlevée avec une fougue et une sûreté frappantes.
Le « Freischiitz », de Weber , qui dormait  dan s les
archives do l 'Harmonie depuis de nombreuses années ,
a été remis au pupitre pour être brossé avec une
minut ie  dont M. Duquesne s'est fait  un point d'hon-
neur.

La première partie du concert se terminai t  avec le
« Concerto en la » de Liszt pour piano et orchestre.
Il faut  louer ici l'esprit d ' init iat ive ainsi que l' audace
du directeur de l'Harmonie d'avoir osé entreprendre
une oeuvre pareille. Mais M. Duquesne , s'il connais-
sait la virtuosité de Mlle Suzanne Bréganti , savait
qu 'il pouvait compter sur ses musiciens. Il t ranscr ivi t
donc pour la circonstance l'œuvre de grand compo-
siteur et pianiste hongrois. De l'avis des nombreux
connaisseurs et mélomanes , cette par t ie  du concert
en fut  le point culminant.  Autant la soliste mit de
talent et de vir tuosi té  dans les vingt minutes  que
dura ce morceau choisi , autan t l 'Harmonie mit de
discrétion et do sûreté dans l' accompagnement , par
moments excessivement laborieux et demandant des
effor ts  personnels dont les exécutants tr iomphèrent
à leur honneur.

Une magnif ique gerbe de fleurs récompensa Mlle
Bréganti.

La seconde partie du concert comportait un « Cake
Walk » de Debussy, l'« Angélus » des « Scènes p itto-
resques » de Massenet et « A Mules », des « Impres-
sions d'Italie » de Charpentier , trois pièces délicieu-
ses, surtout  les deux dernières , et qui furent  très
appréciées.

Quant à la « 14e Rapsodie » de Liszt , qui mettait
le point final à cette bell e audition , on ne saurait
dire assez de bien de ses exécutants , car c'est une
étude poussée où l'auteur a réuni des diff icul tés
assez sérieuses pour des amateurs  et mis à contribu-
tion tous les registres sans exception. La transcrip-
tion de cette œuvre — une de celles qui ont le mieux
illustré l' art du grand artiste hongrois — avait été
également faite par M. Duquesne. Il eut le mérite
de la mener à bien et la satisfaction de voir ses mu-
siciens, fidèles à une disci pline de rigueur , mettre le
meilleur d' eux-mêmes à faire valoir les traits déli-
cieux contenus dans cette œuvre immortel le .

Nous dison s ici à M. Duquesne et à l'Harmonie
toute la joie . et l'intense jouissance que nous avons
ressentie avec la « 14e Rapsodie » et le p laisir que
nous auron s de la voir f igurer  au programme des
futurs  concerts de la société.

Une petite cérémonie et une réception intime ac-
compagnaien t la partie musicale de cette manifesta-
tion. A l' entr 'acte , M. Oswald Borgeaud , président
de l'Harmonie, après avoir salué son public , annon-
ça la nomination de M. Joseph Giovanola comme
président d 'honneur de sa société. Un meilleur choix
no pouvait  être fait.  En effet , M. Giovanola , après
avoir tenu sa partie de trombone pendant 17 am, »oi
demeuré un ami sûr et dévoué de l'Harmonie et nous
n'avançons rien d'hasardé en assurant qu 'il lui ren-
dra encore de précieux services.
- M. Al. Franc , membre du Comité de la Société
fédérale de musi que , remit ensuite à M. Edouard
Delmonté la médaille de vétéran fédéral pour ses 35
ans d'activité bien sonnés. Il profita de la parole qui
lui était donnée pour proclamer membres d'honneur
pour leurs 25 ans de services à l'Harmonie , MM.
Francis Vionnet , Maurice Es-Borrat , Marius Gui-
detti  et Félix Valetto. Huit autres musiciens , dont
nous n'avons pu retenir les noms, recevront la mé-
daille cantonale lors d' une assemblée de délégu és
qui aura lieu au courant de cette année.

Fut également nommé membre d 'honneur de l'Har-
monie M. Jos. Dionisotti  pour les éminents  services
rendus à la société. Le « roi de la mine » remercia
en termes émus, assurant la société de tout son dé-
vouement.

La tradi t ionnel le  réception qui suivit , et où une
soixantaine d' invités étaient  présents , vit , sous le
majorât de M. Fran c, des discours de MM. Borgeaud ,
au nom de l'Harmonie ; Mce Delacoste, au nom de
la Municipal i té  de Monthey ; Jos. Martenet , comme
membre d'honneur et ami de la société ; Jos.-Marie
'Detorrenté , au nom des sociétés locales ; Jos. Giova-
nola , comme nouveau président d 'honneur de l'Har-
monie ; J. Damay, au nom de l 'Harmonie municipale
de Martigny ; lieut. -colonel Barbier , commandant  des
troupes genevoises stationnées à Monthey ; Jordan ,
d'Ollon , et enfin M. le révérend curé de Vionnaz ,
un ami de la musique et de l 'Harmonie de Monthey.

Tous les orateurs  furent  unanimes  pour adresser
leurs louanges à Mlle Bréganti , à M. lc professeur
Duquesne et à ses musiciens. A notre tour , nous les
félicitons et remercions pour les heures exquises vé-
cues cn leur compagnie.

Il est superflu de parler du bal qui suivit  ct qui
connut l' animation habituelle de toutes les manifes-
tations placées sous le signe de Terpsichorc. F. L.

Deces
On vient d' ensevelir à Choëx Mme veuve Berra ,

née 'Raboud , une excellente femme estimée de tous.
A ses enfants  Maurice et Jérémie Berra , Mmes

Cottet et Daves , nous adressons l' expression de tou-
te notre sympathie.

Club des Mandolinistes
Cette sympathi que société , que diri ge avec beau-

coup de compétence M. Marcel Gallay, donnera sa
soirée annuelle samedi 19 février , à 20 h. 30, à l'Hô-
tel de la Gare.

Voilà une excellente occasion de passer une bonne
soirée.

Confrérie des Entremontants
L'assemblée générale annuel le  se t i endra  dimanche

prochain 20 février , à 14 h. 30, au Café Helvétia.
Le Comité.
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Hélas ! dis-tu , la froide nei ge
Recouvre le sol et les eaux ;
Si le bon Dieu ne les protège ,
Le printemps n 'aura p lus d'oiseaux !

Rassure-toi , tendre peureuse ;
Les doux chanteurs n 'ont point péri.
Sous plus d' une racine creuse
Ils ont un chaud et sûr abri.

Là, se serrant l' un contre l'autre
Et blot t is  dans l' asile obscur ,
Pleins d' un espoir pareil au nôtre ,
Ils attendent l 'Avril fu tur  ;

Et malgré la bise qui passe
Et leur je t te  en vain ses frissons ,
Ils rép ètent à voix très basse
Leurs plus amoureuses chansons.

François Coppée.
_____ . É _¦_. 

F_A&TIGNY
Nécrologie

En Ville, est décédée, à l'âge de 75 aris, Mme Vve
Eugène Arlettaz, née Pillet.

Mme Arlettaz, qui était blanchisseuse, travaill a
beaucoup toute sa vie. Elle avait perdu , il y a peu
d'années, son unique fils et un petit-fils. Alitée de-
puis une semaine, elle s'est éteinte lund i soir, sans
souffrances.

L'ensevelissement aura lieu jeud i à 10 h.
Nos condoléances à ses proches.

Société de secours mutuels
'L'assemblée général e de la Sociét é de secours mu-

tuels do Mart ign y ct environs s'est tenue dimanche
13 février 1944 au tea-room de l'hôtel Kiluser , sous
la présidence de M. Alfred Sauthier. Une centaine
do membres ont assisté à cette importante réunion.
Après la partie administrative qui fut liquidée avec
célérité , M. Sauthier a présenté son rapport prési-
dentiel et a passé en revue l'activité de l'exercice
écoulé.

La société compte actuellement plus de 1672 mem-
bres ct constitue la plus forte section du Valais.

Il y .a eu pour l' exercice 1943 pour plus de 29,398
francs de bons payés pour la section adultes et
10,210 fr. 95 pour la section infantile. C'est dire que
la société rend de précieux services 'à ceux que tou-
che la maladie, sans compter la participation aux
frais d'hospitalisation dans les préventoria et sana-
toria.

Après la séance administrative, M. Paul Boven,
directeur de la Caisse d'Epargne, du Valais, a pré-
senté uno conférence du plus vif intérêt sur Le mu-
tualisme et les problèmes de demain. Il traça un his-
torique de l'a création du mutualisme en VaJais et
son développement progressif , suivi parallèlement
par la Caisse d'Epargne du Valais , don t l'essor
actuel est incontestable. Il brossa ensuite un itableau
remarquabl e et complet des princi paux plans prépa-
rant l'après-guerre et notamment le plan Zipfel , sur
le terrain fédéral , le pian Beveridge, sur le p lan bri-
tannique et ses possibilités d'adaptation en Suisse
par l'a réal isation de l'assurance vieillesse.

Cet exposé très compliet, détaillé et précis, pronon-
cé avec uno profonde conviction , ,a été suivi avec
une vive attention par l'auditoire , qui l' a salué de
chaleureux applaudissements.

« Et maintenant , conclut M. Boven , quelle sera
l' atti tude qu 'adopteront les mutualistes valaisans vis-
à-vis 'de ce vastie et passionnant problème des assu-
rances sociales pris dans son ensemble ? Pou r moi,
et j' en suis con vaincu pour vous aussi , la réponse
est claire. Lorsqu 'on 1931, le conseil ler fédéral
Schulthes s, que je profi te  de saluer ici comme un
brillant précurseur de Bevteridge , présenta son projet
d'assurance vieillesse, les mutualistes se levèrent ,
avec unanimité , pour voter en sa faveur. Aujourd'hui
comme hier , las mutualistes accorderont leur appui
aotif et confiant  à tous ceux qui œuvreront pour le
bien dte l'humanité.

» Nous pensons que l' abominabl e tuerie à laquelle
nous assistons impuissants depuis tantôt cinq ans a
suffisamm en t duré et que l'humanité a maintenant
assez souffert  pour oser espérer voir enfin luire sur
(o monde de tout leur éclat les lumières bienfaisan-
tes dis la bonté et de la paix. »

On ne saurait que souscrire à cette émouvante
péroraison.

Le « Prince Carnaval » à Martigny-Ville
Nous apprenons que grâce à l'init iative de l'Har-

mo-ile municipal e, le « Prince Carnaval », faute de
pouvoir dérouler son faste des années d'avant-guer-
re dan s les rues de la cité, fera son apparition au
Casino Etoile les dimanche 20 et mardi 22 courant ,
dès 20 heures. Nous ignorons pour l'instant quelles
sont ses intent ions , mais nou s les présumons fort
louable et de nature à intriguer bien des curieux.

Société féminine de gymnastique
L'« Octoduria » a le plaisir d'annoncer la création

d' une sous-section féminine. Toutes les jeunes filles
et dames désirant prati quer la cul ture  physique, base
de la santé et de tous les autres sports , sont convo-
quées au Café de la Place , mercredi 16 février , à
20 h. 30, où tous renseignements utiles leur seront
donnés. p, p, o.

(Suite en 4e colonne.)

Madame Veuve Rola nd ARLETTAZ et son fils
Claud e, à Martigny-Vill e ;

Monsieur et Madame Alfred PILLET et leur fils , à
Lausanne ;

MaMamc et M onsieur NOETZLI-PILLET et leur fils ,
à 'Bfflle ;

Madame Veuve César VAILLANT, à Vevey ;
L'es familles PILLET , FORESTIER , GIROUD,

ROUILLER , DENERIAZ et TORNAY, à Marti-
gny, Glion et Berlin ;
ainsi que les familles alliées,
ont la douleur de faire part  de la perte crueMe

qu 'ils viennent de faire en la personne de

madame lleuve Eugène ARLETTAZ
née PILLET

leur belle-mère, grand' mère, tante , graind' tante et
cousine , enlevée à leu r affection après une courte
maladie, à l'âge de 75 'ans.

L'ensevelissement aura lieu à Martigny, jeudi 17
février  1944 , à 10 heures.

SKI LES SPORTS
Coupe de Verbier 1944

12 et 13 février
COURSE D'ESTAFETTES : 1. Gardes-frontières

5e arr. (Bourban Louis, Mayoraz Jules , Wiirsten Ro-
dol phe), 1 h. 36' 34" ; 2. Champex, équipe junior s
(Droz Louis , Droz Robert , Thétaz), 1 h. 39' 15" ; 3.
Verbier (Gailland Marcel , Morend Adrien , Besson
Gabriel), 1 h. 54' 09".

SLALOM. — Juniors : 1. Bruchez Gratien , Bover-
nier , 120" 2/5 ; 2. Besson Léon , Verbier , 135" 3/5 ; 3.
Michaud Etienn e, Bovernier , 137" 3/5 ; 4. Arlettaz
Alfred , Bovernier , 150" ; 5. Clivaz Roger , Blusch ,
150" 4/5.

Seniors I : 1. Bourban Louis , garde-front. Ve arr.,
108" ; 2. Morend Adrien , Verbier , 108" 2/5 ; 3. Cret-
tol Gaspard , Blusch , 110" 2/5 ; 4. Vaudan Louis, Ver-
bier , 111" 4/5 ; 5. Plt. Hatz Edouard , garde-front. Ve
arr., 119" 3/5 ; 6. Michellod Fernand, Verbier , 120"
3/5 ; 7. Michellod René, Bagnes, 122" 2/5 ; 8. Gail-
land Marcel , Verbier , 124" 3/5 ; 9. Michellod Louis-
Hercule , Verbier , 126" 3/5 ; 10. Mayoraz Jules, garde-
front. Ve arr., 131" 2/5 ; 11. Collombin Maurice, Ba-
gnes, 139" ; 12. Maret Maurice , Bagnes, 140" 3/5 ; 13.
Wiirsten Rodol phe , garde-front . Ve arr., 141" 1/5 ;
14. Michaud André , Verbier , 153" 4/5.

Seniors II : 1. Michellod Marcel , Verbier , 132" 2/5.
DESCENTE. — Juniors : 1. Besson Léo, Verbier , 5'
52"3 ; 2. Clivaz Jean , Blusch, 6' 01"1 ; 3. Clivaz Ro-
ger, Blusch , 6' 02"2 ; 4. Michaud Etienne, Bovernier ,
6' 05" ; 5. Bruchez Gratien , Bovernier , 7' 09"2 ; 6. Ar-
lettaz Alfred , Bovernier , 7' 15"4 ; 7. Broccard Jean ,
Sierre , 7' 32"3 ; 8. Granges Gilbert , Fully, 8' 38"1.

Seniors I : 1. Michellod Louis-Hercule, Verbier, 5'
03"2 ; 2. Crettol Gaspard , Blusch , 5' 06"1 ; 3. Michel-
lod René, Bagnes, 5' 19"1 ; 4. Mayoraz Jules, garde-
front., 5' 20"2 ; 5. Michellod Fernand, Verbier, 5'
24"1 ; 6. Wiirsten Rodol phe, garde-front., 5' 31"3 ; 7,
Vaudan Louis, Verbier , 5' 33"2 ; 8. Plt. Hatz Edouard,
garde-front., 5' 35" ; 9. Gailland Marcel , Verbier , 5'
50"1 ; 10. Maret Maurice, Bagnes, 5' 55"3 ; 11. Mo-
rend Adrien , Verbier, 6' 02"1 ; 12. Michaud André,
Verbier, 6' 06"2 ; 13. Bourban Louis, garde-front., 6'
08"1 ; 14. Collombin Maurice, Bagnes, 6' 21"4 ; 15.
Crettenan d Robert , Isérables , 6' 32"2 ; 16. Crettol
Norbert , Blusch , 6' 34"1 ; 17. Bircher Albert , Bagnes,
7' 26"2 ; 18. Troillet Cyrille, Isérables, 7' 35"2 ; 19.
Crettenand Théodule, Isérables, 7' 36"4 ; 20. Vouilla-
moz Marcel , Isérables , 8' 42" 1.

Seniors II : 1. Michellod Marcel , Verbier, 5' 32"4.
CLASSEMENT COMBINE (descente et slalom).

— Juniors : 1. Besson Léo, Verbier, points 20.54 ; 2.
Michaud Etienne, Bovernier , 23.89 ; 3. Clivaz Roger ,
Blusch , 28.23 ; 4. Bruchez Gratien , Bovernier, 31.03 ;
5. Arlettaz Alfred, Bovernier, 43.33.

Seniors I : 1. Crettol Gaspard , Blusch, 1.48 ; 2
Michellod Louis-Hercule, 6.88 ; 3. Vaudan Louis, Ver-
bier, 7.70 ; 4. Michellod René , Bagnes, 8.72 ; 5. Mi-
chellod Fernand , Verbier, 9.03 ; 6. Plt. Hatz Edouard ,
garderont. Ve arr., 10.92 ; 7. Mayoraz Jules, garde
front. Ve arr., 12.34 ; 8. Morend Adrien , Verbier,
12.49 ; 9. Bourban Louis, garde-front. Ve arr., 13.60 ;
10. Gailland Marcel , Verbier, 15.96 ; 11. Wiirsten
Rodolphe, garde-front. Ve arr., 18.21 ; 12. Maret Mau-
rice , Bagnes , 22.95 ; 13. Collombin Maurice, Bagnes,
27.93 ; 14. Michaud André, Verbier , 30.18.

Seniors II : 1. Michellod Marcel , Verbier, 15.21.
Classement par équipes, descente et slalom : 1.

Verbier I ; 2. Gardes-front. Ve arr. ; 3. Verbier II ;
4. Bagnes ; 5. Bovernier, équipe juniors.

Le concours du Ski-C un Saxon
Le 4e concours annuel du Ski-Club Saxon a obtenu

le succès le plus complet , grâce au beau temps et à
la nombreuse partici pation tant de coureurs que de
spectateurs qui se pressaient aux alentours de l'ac-
cueillante cabane de La Luy. .Principaux résultats :

FOND, juniors : 1. Rombaidi Alfred, Montana, 55"
41" ; 2. Reymondeulaz Martial , Chamoson, 57" 43" ;
3. Pitteloud Roland , Vex, 63' ; 4. Deslarzes Joseph,
Vollèges, 67' 26" ; 5. Maret Jean , Charrat, 80' 29".

Seniors : 1. Crettex Georges, Champex, 1 h. 16'
35" ; 2. Solioz René, St-Maurice, 1 h. 38' 52" ; 3.
Crittin Louis, Chamoson, 1 h. 47' 42" ; 4. Besson
Georges, Saxon, 2 h. 06'.

DESCENTE, dames : 1. Veuthey Marcelle, Saxon ,
13.39.

Juniors : 1. Rombaidi A. (meilleur temps de la jour-
née), 2' 04"1 ; 2. Jacomelli Rinaldo, Montana , 2' 17" ;
3. Giroud Pierre , Marti gny, 2' 31" ; 4. Pitteloud Ro-
land , Vex , 2' 31"4 ; 5. Pédroni Marcel , Saxon, 2' 32" ;
6. Reymondeulaz Martial , Chamoson, 2' 42" ; 7. Dé-
lez Jean , Martigny-Bourg, 2' 54" ; 8. Crittin Charly,
Chamoson, 3'01" ; 9. Travelletti Marcel , Vex, 3. 07" ;
10. Egg Bernard , Saxon, 3' 17" ; 11. Comby Armand ,
Levron , 3' 21" ; 12. Terrettaz Gilbert , Saxon , et Lat-
tion Jean , Haute-Nendaz, 3' 23" ; 13. Thomas Siméon,
Saxon , 3' 25" ; 14. Moret Jean , Charrat, 4' 02", etc.

Vétérans : 1. Mayoraz Julien , Hérémence, 2' 15" ;
2. Croptier Robert , Saxon , 6' 06".

Seniors : 1. Theytaz Louis, Hérémence, 2' 08"1 ; 2.
Solioz René, St-Maurice , 2' 17"2 ; 3. Pierroz Arthur ,
Martigny-Bourg, 2' 23" ; 4. Mayoraz Victor , Héré-
mence, 2' 23"1 ; 5. Crettex Georges , Champex, 2'
23"3 ; 6. Métrailler Clément , Haute-Nendaz, 2' 31" ;
7. Bovier Gilbert , Vex, 2' 47" ; 8. Giroud Louis, Mar-
tigny, 2' 47"4 ; 9. Gruaz Claude , Lausanne, 2' 49" ;
10. Mayoraz Fridolin , Hérémence, 3' 01" ; 11. Guye-
net Marcel , Saxon , 3' 39" ; 12. Gaillard Gabriel , Cha-
moson, 3' 40" ; 13. Berner Roger , Saxon, 3' 47" ; 14.
Cri t t in  Louis , Chamoson , 3' 55" ; 15. Giroud Jacques ,
Charrat , 4' 07" ; 16. Joris René, Chamoson, 4' 35" ;
etc.

SLALOM, dames : 1. Veuthey Marcelle , Saxon ,
3' 07".

Juniors : 1. Rombaidi A., 52" ; 2. Jacomelli R.,
54"9 ; 3. Pit teloud Roland , 1' 06" ; 4. Reymondeulaz
M., 1' 12" ; 5. Giroud Pierre , 1' 13" ; 6. Travelletti
Marcel , 1' 15" ; 7. Pedroni Marcel , Saxon , et Délez
Jean , 1' 17" ; 8. Thomas Siméon, 1' 21" ; 9. Lattion
Jean. 1' 22" ; 10. Bérard Jean , 1' 28" ; 11. Comby Ar-
man d. 1' 29" ; 12. Crit t in Charl y, 1' 35" ; 13. Joris
Jean , 1' 37" ; 14. Egg Bernard , 1' 39" ; 15. Terrettaz
René , 1' 44" ; 16. Gay Robert , 1' 45" ; etc.

Vétérans : 1. Mayoraz Julien , 1' 01"8 ; 2. Croptier
Robert , 2' 25".

Seniors : 1. Theytaz Louis , 53" ; 2. Solioz René,
58"4 ; 3. Crettex Georges , 1' 01" ; 4. Pierroz Ar thur ,
1' 07" ; 5. Mayoraz Fridolin , 1' 11" ; 6. Mayoraz Vic-
tor , 1' 14" ; 7. Giroud Louis , 1' 16" ; 8. Gruaz Clau-
de , 1' 18" ; 9. Guyenet Marcel , 1' 22" ; 10. Crittin
Louis , 1' 30" ; U. Bovier Gilbert , 1' 37" ; 12. Berner
Roger , 1' 46" ; 13. Joris René , 1' 57" ; 14. Piet Geor-
ges. 2' ; 15. Métrai l ler  Clément. 2' 46".

Combiné 2, Club, challenge Alfred Veuthey : 1
Pédroni Marcel , 3' 49" ; 2. Thomas Siméon, 4' 47"
3. Egg Bernard , 4' 56" ; 4. Guyenet Marcel , 4' 61"
5. Berner R., 5' 33" ; 6. Terrettaz Gilbert , 5' 36" ; 7
Terrettaz René , 5' 54" ; 8. doux Gustave, 8' 10" ; 9
Croptier Robert , 8' 31" ; 10. Veuthey Marcel , 16' 46"

Combiné 2, dames : 1. Veuthey Marcelle , 0 pt.

Q FOOTBALL 1
Conununiqués offici els

ASSOCIATION CANTONALE VALAISANNE DE FOOTBALL
Sion, Avenue de Tourbillon — Ch. poit. Ile 782 — Adrene> officielle!:
Correspondance : Comité central de l'A. V. F-, pour adresse René Favre,
Avenue de Tourbillon , Sion. Télégrammes: Ass. Val. de Football , Sion.

Téléphones : Président, 2 16 42, Sion ; Secrétaire , 2 19 10, Sion

Communiqué officiel No 24
RENVOIS DE MATCHES

Tous les matches fixés pour dimanche 20 février
sont renvoyés au dimanche 27 février.

Cependant , les clubs qui estiment leurs terrains
praticables pour le 20 février voudront bien nous
aviser de suite.

LE COMITE CENTRAL DE L'A. C. V. F. ;
Le président : René Favre.

Le Secrétaire : Joseph Delaloye.

Combiné 2, jun iors, challenge Alfred Morard : 1.
Rombaidi A., 0 pt ; 2. Jacomelli R., 6.05 ; 3. Pitteloud
Roland , 17.84 ; 4. Giroud Pierre , 21.68 ; 5. Pedroni
M., 24.04 ; 6. Reymondeulaz Martial , 24.83, etc.

Combiné 2, vétérans, challenge Ernest Reuse : 1.
Mayoraz Julien ; 2. Croptier Robert.

Combiné 2, seniors, challenge Edy Joly : 1. They-
taz Louis, 0 pt ; 2. Solioz René, 6.57 ; 3. Crettex
Georges, 10.80 ; 4. Pierroz Arthur,. 14.10 ; 5. Mayo-
raz Victor, 18.05, etc.

Combiné 3, juniors, challenge Genoud : 1. Rombai-
di Alfred , 0 pt ; 2. Reymondeulaz M., 35.92 ; 3. Pitte-
loud Roland , 56.84 ; 4. Deslarzes Jos., 215.57, etc.

Combiné 3, seniors, challenge Les Fils Maye et
Ch. Genetti : 1. Crettex Georges, 10.86 ; 2. Solioz
René, 93.38 ; 3. Crittin Louis, 183.21.

Coupe interclubs, coupe du Ski-Club Saxon : 1.
Hérémence, 10' 56" ; 2. Chamoson, 13' 57" ; 3. Saxon
I, 14' 24" ; 4. Saxon IL . 15' 40" ; 5. Levron, 18' 28".

Riddes
Concours annuel de ski

Dimanche s'est disputé dans les Mayens de Rid-
des le traditionnel concours du Ski-Club qui a rem-
porté un beau succès . Dès la veille, à la pension
« Ede _wei_ s », dans les Mayen s, un'e alnimation d'une
gaîté tout e almioale témoignait de Pessor qu'allait
prendre la 'dite compétition. Plus de 40 coureurs,
juniors et seniors, se 'présentèrent au tirage des
dossards.

Voici lês résultats :
DESCENTE. — Juniors : 1. Franc Edouard, Mar-

tigny-Ville ; 2. Pralong Joseph, Sion ; 3. Praz Ulrich,
Nendaz ; 4. Monnet Jean-Pierre, Isérables.

Seniors : Fragnières Hermainn, Veysonnaz ; 2. Mel-
ly Camille, Nax ; 3. Praz Louis, Veysonnaz ; 4. Pages
Georges, Champex ; 5. Reiohelnberger Charles, Vey-
sonnaz.
' L'après-mMi, Iles deux manche's du slalom se dé-

roulèrent en vue de la pension « Edelweisis », d'où la
foul'e 'des spectateurs pouvait admirer le style et la
tenue des coureurs. Voi'ci les meilleurs résultats du

SLALOM. — Juniors : 1. Pralong Joseph , Sion ; 2.
Frano Edouard, Martigny-Ville ; 3. Monnet Jean-
Pierre, Isérables ; 4. Burrin Michel, Chamoson.
! Seniors : 1. Torriay Alphonse, Martigny-Vill'e ; 2.
Melly Camille, Nax ; 3. Fragnières Hermann, Vey-
sonnaz ; 4. Pages Georges, Champex ; 5. Meizoz Bein-
jalmin , Riddes.

Combiné descente-slalom. — Seniors : 1. Melly
Camille, Nax ; 2. Fragnières Henmann, Veysonnaz ;
3. Praz Louis, Veysonnaz ; 4. Pages Georges, Cham-
pex ; 5. Torinay Alphonse, Martigny-Ville.

Juniors : Franc Edouard, de M'artigny-Vifle, l'em-
porte devant Prallong Joseph , de Sion.

Le Challenge interclubs est gagné par Veysonnaz
A tot-S nos amis 'Sportifs nous disons un « au re-

voir » pour 1945. A. A.

Concours du Ski-Club Ardevaz, Chamoson
Il aura lieu samedi et dimanche prochains. Signa-

lons que la piste a été allongée cette année d'envi-
ron l'A km. et partira depuis la 'montagne de Loutze.

Voici le programme du concours :
Samedi 19 : 14 h. 30, course de fond (juniors 7 km.,

seniors 10 km.).
Dimanche 20 : 7 h. 45, messe pour les coureurs au

Chalet du Peuplier ; 8 h. 15, distribution des dos-
sards et contrôle des licences ; 9 h., messe au Chalet
de la Source ; 10 h., ler départ descente ; 14 h., sla-
lom à Creux de Lys ; 18 h. 30, distribution des prix
à la grande salle de la Coop. de Consommation.

Cinq challenges (dont trois nouveaux) sont mis en
compétition , pour le combiné 2 et 3, juniors et se-
niors , et pour le combiné 2 vétérans. Les inscri ptions
doivent être faites par écrit au Ski-Club de Chamo-
son ou par téléphone au 4 15 17 jusqu 'à jeud i soir à
20 h., où il sera procédé au tirage au sort.

Championnat régional romand
à Ste-Croix

Ces concours, remis deux fois par manque de nei-
ge, se sont déroulés samedi et dimanche à Ste-Croix.
La lutte a été très serrée entre trois anciens tenants
du titre , et c'est finalement Georges Piguet , de Lau-
sanne, qui remporte la victoire au combiné quatre
devant Jean Dormond et Louis Ramuz de Lausanne
également.

Match Suisse-Suède
Course de fond de 50 km. — Les Suédois montrent

une grosse su'périorité dans le grand fond en pre-
nant  près de 20 minu t es au premier Suisse Adolphe
Freiburghaus classé 30e, suivi de Schi ld et Max Mul-
ler.

Saut. — Nos deux seuls représentant s se sont bril-
lamment comportés , puisque Willy Kjlopfenstein est
à la 3e place d'honneur et Stump à la 17e.

Slalom. — Victoire du Suédois Isheng devan t Edi
Reirualter et Otto von Allmen. Chez les dames, par
contre , la victoire est revenue aux Suissesses.

Les grands reportages
— Vous êtes le seul survivant d'un naufrage ?

C'est formidable , racontez-moi ça ?
— Ben voilà , j' avais raté le bateau...

CE SOIR MARDI 15 FEVRIER , A 20 H. PRECISES (TRAIN DE NUIT) AU CAS INO ÉTOILE
MARTIGNY, GRAND GALA DES ARTISTES DE LA RADIO. A VEC LE CONCOURS 

~
DE

JACK ROUAN et LES ONDELINEB
B_y Train de nuit Martigny-Sion à 22 h. 21 — Train de nuit nour M-Maurice r»

Une soirée avec le B. C. M.
Samedi soir 12 février , une grande animation règne

dans la grande salle de l'Hôtel Gare & Terminus. Ce
sont les jeunes boxeurs du B. C. M. qui ont lâché les
gants pour revêtir le smoking. Ici ce sont les comités
des différentes sociétés, là les sportifs et d'autres
encore. Tout un monde, disons-le, très sympathique.
Trois heures sonnent, et on doit quitter avec regret
la salle.

Tirage de la tombola (numéros gagnants par ordre
de valeur) : 497 — 360 — 566 — 537 — 509 — 143
— 212 — 177 — 364 — 435 — 224 — 121 — 216 —
368 — 362 — 384 — 359 — 524 — 370 — 369 — 331
— 230 — 343 — 496 — 480 — 409 — 246 — 399.

Prière de retirer les lots chez M. Ulrich Roger , Le
Castel, président du B. C. M., jusqu'au 20 février. Di-
manche 20 février, grand meeting de boxe à la gran-
de salle du nouveau collège.

Martigny-Bourg
Société de gymnastique « Aurore »

Les actifs de la S. F. G. « Aurore » Martigny-Bourg
se sont réunis en assemblée générale à l'Hôtel des
Trois-Couronnes, le jeudi 2 février 1944.

Après l' appel , auquel 38 membres répondiren t
« présent », M. Francis Pellaud , président , débute par
quelques paroles très cordiales. Le secrétaire donne
lecture du protocole de la dernière assemblée, lequel
est reconnu conforme.

'La tâche qui incombait le plus à nos gymnastes
était de nommer un président pour la deuxième pé-
riode d'activité, soit 1944 et 1945. M. Francis Pel-
laud , qui jusqu 'ici mit tout son dévouement pour la
bonne conduite de la société , est réélu à l'unanimité.
Notre dévoué secrétaire Emile Pahud démissionne
de son poste qu 'il a rempli avec conscience et habi-
leté, pour prendre en main la direction de la classe
des pupilles. L'assemblée nomme Chambovey Gilbert
comme successeur au secrétariat de la section.

La lecture des comptes nous prouve la parfaite
santé de l'état financier de la caisse.

Le président retrace en quelques mots l'activité
déployée durant l'année 1943, rapport qui rappelle à
nos gymnastes toutes ces manifestations locales et
cantonales, pleinement réussies, qui ont marqué l'ar-
deur que porte notre jeunesse au développement de
la cause qui nous est chère.

Les membres prennen t connaissance de l'heureuse
initiative de l'Administration communale qui a mis
à notre disposition une nouvelle salle, ce qui prouve
l'intérêt que portent nos autorités au développement
de notre société. i

C'est grâce à cela que nous nous sommes permis
d'élaborer un plan d'action très étendu pour l'année
1944, tâche qui demandera à nos gymnastes un en-
traînement régulier , lequel ne manquera pas d'ap-
porter ses fruits . au développement physique et mo-
ral de notre jeunesse .

Cette assemblée, d'où chacun est sorti satisfait , a
été clôturée par le traditionnel chant de la gymnas-
tique. G. M.

Ce soir au Casino : ,
unique gala des vedettes de la Badio
C'est ce soir, mardi , à 20 h. très «précises, qu'aura

lfeu au Casino Etoile l'unique gala des vedettes de
lia Radio, avec lie précieux concours de Jack Rollan,
le spirituel auteur des émissions radiophoniques bien
connuies '« La Gazette en Ole de Seul », « Quatre sur
un 'piano », « Le bonjour de Jack Rollan », etc., etc.,
et le fameux quatuor .féminin de ,Radio Genève, Les
Ondelines.

Le ispectaclle commence à 20 h. précises et se ter-
mine pour le dernier train die 22 h. 27.

Pour arriver à Martigny, utiliser le train marchan-
dises quittant Sion à 18 h. 31 et arrivant à Martigny
à 19 h. ,25.

Pour St-Maurice, train de nui t (minuit).
La iloeation fonctionn e sans interruption à la

Librairie Gaillard , à Martigny, jusqu'à ce soir mardi
à ,18 heures. Hâtez-vous !

Au Corso : Paulette Goddard
Dès ce soir ilunWi , Ile Corso vou s présente son nou-

veau programme. En lir e partie , un film comiqufe, en
2e partie : Swing, toujours Swing, avec James Stee-
part et Paulette Godda rd.

L'irrédentisme néofasciste
et la Suisse

L organe des étudiants néofascistes « Libro e Mo-
schetto » (Le livre et le fusil) a publié dernièrement
un article où il revendique pour l'Italie les régions
de la Suisse où l'on parle l'italien, savoir le Tessin,
les vallées italiennes des Grisons et... le Valais.

iDe telles prétentions ne sauraient que provoquer
des haussements d'épaule. La « Squilla italica », orga-
ne des Italiens en Suisse, en relève l'énormité, disant
notamment :

« Il n'y a de réponse à de telles balourdises que
la commisération due aux inconscients et aux igno-
rants. Les trublions de « Libro e Moschetto » font
preuve d'un tel degré d'ignorance qu 'ils sont depuis
quelques jours et à ju ste titre un objet de moquerie
et de mépris de toute la Suisse, à commencer par
notre colonie , qui a l'occasion de constater une fois
de plus l'imbécillité du langage néofasciste.

» Il est à peine nécessaire d' ajouter que la vérita-
ble Italie n'oublie pas la gratitude due au généreux
peuple helvétique et qu 'elle fait de l'indépendance
et de l'intégrité territoriale de la Suisse un des fon-
dements de sa politique. »

|g 91 Ce soir, au Corso I
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La récolte des légumes Roco se l'ait au moment
précis où ils parviennent à maturité, puis ils
sont aussitôt mis en boîtes. Toute l'exploitation
de la fabrique est calculée pour fournir cet
effort énorme dans un délai minimum. C'est là
un élément décisif pour sauvegarder la richesse
alimentaire si précieuse des Conserves Roco.

Légumes fins de qualité Roco: petits pois,
haricots, petits pois et carottes, epinards.
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la karnsm Conserve
ROCO FABRIQUE DE CONSERVES DE RORSCHACH S

Le traitement rationnel ne ia uaginite !
des bovidés se fait maintenant par 1 emploi des

Bougies VHGINJ*
du vétérinaire M. Abel DUC

Emploi facile, indifféremment avant ou après la saillie ,
dissolution rapide, flexibilité » sans irritation , e f f i c a c i t é
contrôlée , teUes sont leurs principales qualité.

F*M 0\\ £Ët% 'a boî' e du 6 pièces ( t ra i t ement  pré-
Pi ¦̂¦•U veotif , 2 bougies; traitement curatif,

4 à 6 boug ies, mode d'emp loi détail.)

Tous autres produits vétérinaires a la «m

Phormacie Nouvelle I H
René Bollisr SION Tél. 2 18 64 j™^

Exp édition rapide partout \

IMPRIMERIE PILLET — MARTIGNY
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LE DÉMON
DE

BOU-AZEB
Roman de Marcel de Car Uni.

Pas plus d' ai l leurs que de sa femme.
Quand il s'était  présenté , dans la nuit , près du

puits au-dessus duquel Marovel était penché , il avait
dit , après s'être présenté : «Madame Marovel a dû... »
Mais l'autre l' avait in terrompu d' un : « Je sais ! »
péremptoire et presque hargneux. Il est vrai qu 'il
était en sueur , maculé des p ieds à la tête de cam-
bouis et de boue. Et puis , il avait tout de suite parlé
¦de l'inondation , de la nécessité de vider au plus vite
le puits et les galeries...

Tout de même, ce mutisme avait quelque chose
d'inquiétant , non pas seulement par sa nature , mais
aussi par le fa i t  que Saurel , durant toute une mati-
née, n'y avait même pas pris garde. Il allait repren-
dre le cahier quand la voix d'Hubert lui parvint , à
travers les volets , lesquels t remblaient  d'ailleurs ,
sous les coups de poing du chauffeur  :

— M'sieur Saurel ! Embareck vous fait  dire que
son déjeuner n'attend pas, que le Champagne sera
tiède, et qu 'il a déjà hurlé trois fois « Madame est
servie ! » U ne sait pas ce que ça veut dire , mais il
le dit avec tant de conviction que ça nous laisse des
illusions... Et c'est le princi pal. En at tendant , à table !
Je vous précède et vous annonce ! »

Cours de Coupe
Diplôme de coupe (Ecole Guerre) Paris

mf Prenez ^̂soin de voire bétail
Nous vous recommandons

tous nos produits vétérinaires :
Poudre d'os. Poudre pour vaches vêlées : Purcovit
Bougies contre la vaginite. Poudre contre la toux

Droguerie de Fully
R. COQUOZ, FULLY

JF» JL.mm JL UNE BONNE AFFAIRE

^S_ _l M _H PROFITEZ-EN !

<9t*i l* D v̂ &
Livrable à nouveau jou r-
nellemen t séré frais extra. genre laine, garantie,

Envoi par poste contre Fr. 14.75, 3 coupons,
rembours. par H. Maire, A lia même adresse : on
fromages, Neuchatel. cherche une

 ̂
apprentie

rv-mWzncvAin - modiste
l̂ lC^VriSL ¦ Modes Girard, Marti gny.

cuisinier aide-patron 
2 bonnes

jeune fille pour tout &&& •*%

garçon de cuisine LIIUUIIIUUUGU
bonne SOiïMlelière sont demandées.

deux langues. Bons gagrs. Faire offres à
J. Marquis, Tartegnin sur

Offres avec prétentions : R0l|e.
Hôtel VICTORIA, Aigle. 

JE CHERCHE 2 bonnes

"mazot effeuilleuses
B m m m m w G mmmwm Faire offres à Eugène

S'adresse r 'au journal Dénéréaz, St-Saphorin,
isou's R 390. Lavaux (Vaud).
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Représentants pour le Valais :

A VENDRE

veau
femelle, race tachetée. —
S'adresser à Jules Darbel-
lay, Martigny-iBourg. .

On mettrait tout de suite
en HIVERNAGE, pour 2
mois , bonne

V A C H E
laitière, portante pour les
premiers jours de mars.
S'a'dresser . Joseph Abbe't ,
Chemin-Dessus.

TI M B R E S
caoutchouc
Imprimerie Plllst , Martigny

Fédération valaisanne
des Producteurs de Lait • Sion
Droguerie Sédunoise • Sic;.

Saurel , ne voyant pas de clef à la porte de l' ar-
moire , glissa le cahier dans sa valise et sortit .

A table , il fu t  tout étonné de se sentir une faim
de loup. Comme il en faisait  part à Hubert , qui lui
faisait face , le chauffeur  lui répondit , la bouche
p leine , l' air réjoui :

— Bon signe ! Ça prouve que vous tiendrez le
coup, vous !

XII
L'atmosphère dc ce premier déjeuner à Bou-Azer,

Saurel le nota et s'en souvint longtemps , fut  cor-
diale , sans p lus. Pas de gaîté. Evidemmen t , il y avait
la mort  toute récente de Villars , dont il ne fut  d' ail-
leurs pas question un seul instant.  Ce sujet paraissait
in terdi t .  Saurel n 'aurai t  pu dire sur quoi se basait
cette impression , mais elle était patente. Etait-ce
l' a l t i tude  de Marovel , qui af fecta it  lui-même, sur
ce sujet , un mutisme qu 'on n 'osait rompre ? Ou bien
était- i l  le fait  d' une coutume , d'une sorte de supers-
t i t ion ? 11 n'aurait  pu le dire. Il se promit d'inter-
roger Hubert quand le hasard le mettrait à même
d' avoir un entretien avec lui , loin des autres.

Il remarqua aussi la simplicité de ses nouveaux
compagnons. Pas de hâblerie , pas de fanfaronnade.
Pas de discours , non plus , pas même, de la part de
Marovel , directeur de la mine, le petit speech que
Saurel redoutait plus que tout. Il avait bien tort de
le redouter ! Quand il en parla à Hubert , plus tard ,
ce dernier eut un rire énorme :

— Sans blague ? s'exclama-t-il , vous aviez peur de

rades , connus ou inconnus. Ils ne racontent leurs
histoires de bled qu 'à ceux qui peuvent en goûter
tout le sel. Et Saurel comprit , à les entendre , que
seuls ceux qui ont vécu avec les Arabes sont à
même d'apprécier certains récits. Tout de même, Hu-
bert conta et mima une leçon de français qu 'il avai t
surprise , en écoutant les chleuh , un soir , et qui sem-
blait inventée :

— ... c'est le Mâlem qui présidait.  Et ils étaient
tous assis en cercle autour de lui , comme autour de
leurs conteurs , sur la Place Djema-el-Fna. Ils ne me
savaient pas là , j 'étais sous ma camionnette, en train
de me bat tre  avec mon pont arrière . Et le Mâlem
pont i f ia i t : « L e  pluriel , en français , qu 'il disait , ça
se fai t  quand on met un « zob » devant le mot.
Exemple (il levait le doigt) : On obus, do-zob-us !
One observation , do-zob-servation ! Tiens , Djilali ,
donne one exemp le , toi aussi ! » Et voilà Djilali , sour-
cils froncés et t i rai l lant  sa barbe , qui commence :
« One enterrement , do-zob-terrement. » Mais le Mâ-
lem lui coupe le siff let  : « Ah non , mon vio ! Ça ,
c'est one exception ! Là on dit  : one enterrement ,
do-zob-sèques ! » Je rigolais tellement que je ne pou-
vais plus sortir de dessous mon char !

Le Champagne , que le cuisinier avait réussi à tenir
dans un état de f ra îcheur  relatif , fut  accueilli , côté
Hubert , par un grognement de satisfaction , côté
Bourdin par un gloussement , côté Marovel , par un
sourire ironique. Au café , ce dernier donna ses
ordres , et Saurel en déduisit  que ce devait être un
ri te , ce passage des consignes au moment du jus.

—¦ Ce matin , un imbécile s'est fa i t  prendre  deux
doigts entre les poutrelles destinées à la construc-
tion du chevalement.  J'ai dû faire  l ' in f i rmier .  Il vous
reste à faire  le rapport au lieutenant pour l' assuran-
ce. Oui , les officiers de renseignements , ici , font un
peu tous les métiers. Juges de paix , of f ic ie rs  d'état
civil , parfois toubibs , tout cela sans cesser d'être mi-
litaires. Ce qu 'on appelle vivre à la fois dangereuse-
ment et complètement.  Ils me font rire , les pet i t s
crevés des villes qui égrènent du Nietzsche dans les
crémeries en se saoulant  dc thé ct de phrases creu-
ses... Qu 'ils viennent un peu ici , pour voir...

Il ricanait. Un sourire sardonique tordait  sa bou-
che mince , retenu par la cicatrice. Il avait  craché
cette dernière phrase en tendant  le visage en avant .
Il avait l' air , à cheval sur sa chaise , ses deux mains
plaquées au dossier , ses jambes guêtrées  à demi
repliées , ses pieds cramponnés au sol , il avait l' air ,
pensa Saurel , d' un sanglier qui va foncer. Mais il se
reprit soudain , se leva , le visage subitement radouci .

— Je vous demande pardon... De vieux souvenirs
de coups de pied quelque part  qui se sont perdu s.
C'est f in i .  Et ça ne vous concerne pas. Donc , je
compte sur vous pour ce petit rapport .  Vous trouve-
rez dans les paperasses , tout ce qui  vous sera néces-
saire.

Il partait .  Saurel , un peu in te rd i t , ques t ionna :
— Mais... le nom de cet indi gène ? Et comment

faut-i l  le rédiger , ce rapport ? Enfin...
Il se tut. Marovel , retourné d'une pièce , avait dc

nouveau son mauvais visage , son sourire tordu.
— T.p. nom ? Demandez à Kacem. Tous ces Maho-

ça ? Pourquoi pas , au dessert , la chanson des grands
bœufs dans mon étable ? Où pensiez-vous être
tombé ?

Des anecdotes, oui. Les blédards , en ce sens, sont zanarès ne remonte pas avec sa cheddite , vous des
assez semblables aux anciens combattants , qui ne cendrez une tonn e à Casa. Chargez cet après-midi,
discutent  volontiers de la guerre qu 'avec leurs cama- Et quand il fu t  seul avec Saurel :

— Bourdin , vous direz à Djilali  qu il prépare ses
i bois pour le cuvelage. Vous, Hubert , puisque Man- med ont des noms à courant d' air qui se ressemblent

comme leurs litanies. Le rapport ? Je crois vous
avoir dit : dans les paperasses , un carnet à souches,
des formulai res , est-ce que je sais , moi ?

V I T I C U L T E U R S !

TOUS VOS COUPONS 1944
vous permettront d'acheter le

• spécialité cuprique à haute concentration (50% de cuivre
pur),

• application simple, effet maximum,
• le produit le plus facile à manipuler et

le plus économique.
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tûAme^
de pommes de terre

pour bétail

0.70 '= ¦*pair 10 kg.
Envoi c/ remboursement.

OGIB - Bex (Vd)
Je cherche

jeune homme
de 16 à 17 ans , sachant
traire et faucher et con-
naissant un peu les che-
vaux. Gage selon entente
et vie de famille. Entrée
le ler mars. — S'adresser
à Jacques Pérusset , Grand-
son (Vaud).

On demande pour le 15
mars ou date à convenir

Jeune FILLE
forte et sérieuse pour ai-
der aux travaux du mé-
nage avec 2 enfants. Vie
de famill e et bonne nour-
riture assurées. Gage se-
lon entente. Faire offres
à Mme L. Kopp-Martenet ,
La Rochette, Boudry (ct.
Neuchatel). Tél. 6 40 11.

Personne
de 20 à 35 ans, de toute
moralité , intelligente, ai-
mant la vie de famille,
trouverait place pour s'oc-
cuper du ménage et ma-
gasin. Entrée tout de sui-
te. Gage selon entente. —
Boulangerie Hiigli , Grand-
court-Payerne (Vaud). Té-
léphone 6 71 81.

On demande

8 effeuilleuses
Gros gages, à traiter par
correspondance. Chtz Edg.
Dufour , propriétaire viticul-
teur, Aubonne (Vaud).

A vendre plusieu rs

pores
de 6 à 7 tours . Edouard
Ançay, Fu'lly. Tél. 6 31 20.

ON DEMANDE

Sommelière
pour servir les soirs de
soirée. . S'adresser tout
de suite au Bar du Ca-
sino, Marti gny.

ON CHERCHE immédia-
tement

Jeune ilûffie
actif , sachant traire et
faucher. Bon salaire et
bon traitement. Famille
Rudolf Oppliger , Utzi-
gen (Berne).

On demande une

jeune fille
propre et -active pour ai-
d'er au ménage et servir
au café. — Faire offres  à
'l'Auberge communale, à
Etoy (Morges).

ON CHERCHE

volontaire
pour .ménage facile (trois
adultes). Ooutur te, repas-
sage et quelques notio ns
d'allemand sont deman-
dés. - Bon salaire et bon
traitement. Off res  ù Paust ,
Zurich 7, Muhlchaldc 6.

Le sulfate à cuivre
le meilleur produit contre le mil'diou a toujours
donné la preuve d' une nette sup ériorité sur tous
les autres produits .

Il présente une sécurité et une efficacité ab-
solues, même pendant les années de virulence
extrême du mildiou.

Le vit iculteur avisé continuera à uti l iser  dc
préférence le sulfate de cuivre. Cela lui est pos-
sible , puisque , cette année , il a le droit  d'ache-
ter la contre-valeur totale des coupons en sul-
fate de cuivre. Fabriqué par

Pureté Qualité

Société des Produits Chimiques S.A
Usines à Renens (Vaud)
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Classeur
à documents

en vente au prix de 12 fr. 40
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VALAIS
La loi sur les contraventions de police

Nous avons eu l' occasion de parler de cette loi
qui a occup é nos députés pend ant une bonne partie
de la récente session prorogée du Grand Conseil.

Ce que nous en avons dit concernait surtout la
discussion qui a surgi au sujet de certains articles
du projet. , .

Or, cette loi mérite une attention spéciale , car trop
dc citoyens cn ignorent la portée générale , ainsi que
ses rapports avec le Code pénal suisse.

Il s'ag issait , dit le message du Conseil d'Etat ac-
compagnant le projet , de mettre ordre à notre régime
légal des contraventions de police en précisant quel-
les sont les contraventions qui demeurent de droit
cantonal . Il y a lieu aussi de compléter notre systè-
me des contrav entions cn menaçant d'une peine les
actes que îles exigences présentes de .'ordre public
représentent comme particulièrement répréhensibles.

Nous pensons intéresser nos lecteurs en reprodui-
sant ici certains passages du rapport de la Commis-
sion du Grand Conseil chargée d'étudier le projet ,
conçu par M. le professeur Antoine Favre. Disons
d' abord que cette commission était composée comme
suit :

MM. André Germanier , président ; Henri Couche-
pin , vice-président ; Léo Guntern ; Anton Imsand ;
Louis 'Pralong ; Edouard Beytrison ; Bernard de La-
vallaz ; Léo Stoffel ; Henri Chappaz.

Cette commission s'est réunie à deux reprises dans
le courant de janvier 1943.

Le C. P. S., en vertu de l' art. 335, laisse aux can-
tons une certaine comp étence dans le domaine de la
répression pénale. Rentre nt dans sa compétence :

1. les contraventions de police qui ne sont pas ré-
glées par le droit fédéra l ; .. .

2. les prescri ptions pénales nécessaires pour sanc-
tionner Jes dispositio ns du droit administratif canto-
nal et de la procédure ;

3. les règ les pénales nécessaires pour assurer 1 ob-
servation du dro it cantonal en matière fiscale.

Il a paru opportun d'app liquer en princi pe les dis-
positions générales du C. P. S. aux contraventions de
police de la présente loi sur les contraventions , à
celles des lois cantonales spéciales et également aux
contraventions des règlements de police communaux ,
sous réserve des prescri ptions particulières de ces
dernières lois et règlements. Il n'y a ainsi qu 'un sys-
tème de droit pénal .

Puis la Commission a mis en harmonie le projet
avec la jurisprudence récente de la Cour de cassa-
tion du Tribunal fédéral. Ainsi le système du projet
voté en Iers débats a été modifié en ce sens que les
arrêts ne peuven t excéder une durée supérieure à
trois mois ; 'l' emprisonnement , pas plus que la réclu-
sion , ne peut être infligé à un prévenu , et il en est
de même de la privation des droits civiques.

La Commission n'a pas voulu étendre les atteintes
à l'ordre public ou au patrimoine , à la vie et à l'inté-
grité corporell e, etc., qui doivent cependant être
réprimées.

Les règlements de police communaux peuvent frap-
per do peines 'les contrevenants ; le projet a laissé
ainsi ses prérogatives à l'autorité communale ; il en
a respecté l'autonomie.

Les règlements de police communaux ont ainsi la
faculté de faire jouer les us et coutumes qui doivent
être observés , contenir des défenses suivant les be-
soins propres à certaines régions, réprimer les autres
atteintes à la propriété , etc.

La Commission a adopté un seul article nouveau :
c'est l'art. 22 bis qui se rapporte au détournement
d'eau :

« Celui qui détourne ou utilise sans droit l'eau de
bisses ou de canaux d'irrigation est, si aucune dispo-
sition du C. P. S. n'est applicable , puni des arrêts
jusqu'à 15 jours ou de l'amende jusqu 'à 200 francs ;
les deux peines peuvent être cumulées. »

(A suivre.)

Commission parlementaire
Une délégation parlementaire fédérale des finan-

ces, qui comprend des représentants du Conseil na-
tional et du Conseil des Etats , et présidée par M. de
Coulon , de Neuchatel, est arrivée lundi à Sion, à
l'Hôtel de la Paix et de la Poste. La délégation a
visité entre autre les casernes de Sion et Château-
neuf.

L'ENSEIGNEMENT MENAGER. — Une loi can-
ton/aie du 3 décembre 1942 obligeant toute's les jeu-
nes filles du canton de NieuchâteQ à suivre l'ensei-
gnement ménager pend ant - es deux dernières années
de leur scolarité obligatoire , lia commune de Neu-
chate l 's'est vue contrainte d'adjoindre une quatriè-
me école ménagère aux trois qu'élite possédait déjà.
CeT-C-ci isera «aménagée dans une dépendance du col-
lège des Parcs.

^B"Vcontre
(BAYER)
V E JVg_/

Feuilleton du Rhône du vendredi 11 février 1943 26 , jolie fille inspire à un homme déjà mûr ? Ou bien y
avait-il quelque chose de plus sérieux ?... Desgranges ,
las du célibat , voulait-il épouser cett e orpheline ?...

Ces premières questions , fiévreusement agitées et
non résolues , en engendraient d' autres qui venaient
à la file poser à son esprit de nouveaux points d'in-
terrogation : — Mademoiselle Diosaz était-elle jolie ?
Appartenait-elle à la catégorie des filles avec les-
quelles on peut fleurter impunément , ou à celle des
filles qu'on épouse ?... Enfin , en supposant que Phi-
li ppe fût sérieusement épris , l' amour qu 'il éprouvait
était-il payé de retour ?

Toutes ces hypothèses surgissaient tour à tour
dans le cerveau de Camille et y enfonçaient succes-
sivement de douloureux coups de marteau. Avan t
tout , il fallait les vérifier , puisque de leur réalité
plus ou moins solide dépendait le succès de la lutte.

Car madame Arehambault voulait combattre. Elle
n'était pas de celles qui reculent devant le premier
obstacle. Elle entendait conserver ce cœur qui lui
appartenait depuis quinze ans. Philippe était son
bien , sa chose ; elle l'aimait avec la tendresse exclu-
sive d'une femme qui n'a eu que cette passion et qui
sent venir l'âge où l'on ne peut plus honnêtement
recommencer un roman d' amour.

Il fallait donc tout d' abord savoir ce que c'était
que Mariannette , et Camille résolut de mettre à pro-
fit l'absence de Desgranges pour commencer le
combat.

Elle s'endormit tard et eut un sommeil agité. Le
lendemain , dès le matin , elle était debout ; après
une rap ide toilette , elle sortit de l'Abbaye. Il lui fut
facile d'obtenir les indications nécessaires pour trou-
ver le logis de Diosaz , et vers neuf heures , elle lon-
geait lentement la route sur laquelle donnaient l'une
des façades et la grille du Vivier. Cette première

mm
AMOUR

D'AUTOMNE
par André Theuriet

Ainsi , après avoir triomphé des méfiances d un
mari soupçonneux , déjoué sa surveillance , couru les
route s pendant huit jours et risqué sa réputation ,
lorsqu 'elle arrivait enfin près de l'homme dont elle
avait fait le seul intérêt de sa vie , cet homme était
métamorphosé.

Au lieu de lui donner ces consolations et cette
tendresse dont elle avait besoin , il lui portait le coup
le plus meurtrier et lui infligeait la plus sanglante
injure , en la dédaignant et en la trahissant...

Car il la trahissait 1... Camille avait le pressenti-
ment qu 'une femme s'était interposée entre elle et
lui , et cette femme ne pouvait être que mademoiselle
Diosaz.

Peu à peu l ' irritation nerveuse de madame Areham-
baul t faisait place à un morne abattement , suivi
d'une brusque explosion de larmes ; — et ces larmes
répandues amenaient une détente , un calme relatif ,
qui per mettaient à Camille de chercher avec plus de
sang-froid à se rendre compte de l'étendue du désas-
lre- — De quelle nature était l'affection de Philippe
Pour cette Mariannette ?... S'agissait-il d'un de ces
caprices , purement passagers , que le voisinage d'une

LE FEDERALISME
condition indispensable de notre existence nationale

Une Suisse unitaire, centralisée, aurait de
quoi faire peur à tous ceux qui ont réfléchi,
même superficiellement, sur notre histoire et
connu le génie invariable de cette nation. Une
Suisse unitaire serait quelque chose comme
une anti-Suisse, un produit artificiel et insta-
ble, le reniement d'un passé qui nous oblige,
l'abandon de nos chances de vivre et de durer.

La Suisse, au cours des siècles, fit sa longue
et parfois douloureuse expérience. Elle a trou-
vé, au prix d'un rude effort, les moyens de
s'assurer la cohésion, la force, l'indépendance :
il serait aventureux et criminel de ne plus se
fonder sur eux. De ce que la Suisse existe et
s'est jusqu'à nos jours merveilleusement déve-
lopp ée on aurait tort de tirer cette conséquen-
ce que sa structure intérieure pourrait sans
péril être modifiée aujourd'hui.

Elle porte en elle-même les conditions de
son bonheur. Mais on y pourrait également
découvrir toutes les possibilités de son tour-
ment. Elle s'est constituée ainsi qu'il le fallait
pour être heureuse : elle s'exposerait, et c'est
le moins qu'on puisse dire, à ne point respec-
ter cette constitution. Examinons bien la réa-
lité des choses. Voyons la Suisse telle qu'elle
est. Centralisée, elle n'en serait pas moins un
pays où se manifestent plusieurs mentalités,
où se parlent quatre langues. Ces faits, par
chance, ne sauraient être supprimés adminis-
trativement. Mais, d'un bien qu'ils sont, ils
pourraient devenir un mal ; d'une richesse,
une faiblesse.

Si des peuples de mentalité et d'expression
diverses chez nous vécurent jus qu'ici sans fric-
tions, cela provient d'une certaine structure
du pays qui nous en épargnait le risque. Cela
tient au fait qu'on y avait recherché, non
point une cohésion rigide, une trompeuse et
despoti que unité, mais une souple harmonie.
Il faut se pénétrer de cette évidence que la
Suisse est harmonie, et qu'à cesser de l'être,
elle perdrait le meilleur de sa force et l'hon-
neur d'être en exemple aux nations.

A vouloir trop rapprocher les gens, souvent
on les éloigne. On leur fait sentir des opposi-
tions irréductibles dont ils ne s'étaient point
avisés. On les tient dans un état de méfiance
et de gêne. On s'expose à les heurter dans
leur idéal et dans les habitudes qu'ils ont pri-
ses peu à peu. On les irrite et on les pousse à

la révolte. On restreint la possibilité qu'ils ont
de s'eiitendre pour leur bien. Ce qui est vrai
des particuliers l'est encore des sociétés hu-
mâmes. Si la Suisse est décidément centralisée,
il en résultera deux effets également affli-
geants.

D'abord , elle en prendra quelque chose
d'hybride ; elle en deviendra neutre, au sens
étymologique de ce terme, autrement dit , elle
s'abâtardira. Chaque partie en deviendra com-
posite : au lieu d'une harmonie, on n'aura plus
qu'un mélange privé de saveur. On en verra
s'émousser rap idement, dans le pays entier, ce
qui constituait son caractère. Il en paraîtra
monotone, ennuyeux, dépossédé qu'il sera de
sa variété si riche, et c'est une malédiction
que l'ennui.

D autre part , un malaise inévitable déten-
dra son ressort intérieur. Ce n'est pas entre
les régions liguistiques seulement que se mon-
trent les différences. Nous les observons, de
plus, entre les cantons. Et les cantons, même
lés plus petits, les moins peuplés, sont des
réalités historiques très anciennes, des êtres
collectifs chez lesquels persistera tenacement
l'instinct de la conservation. On ne parvien-
dra , si l'on use envers eux de contrainte, qu'à
provoquer chez ceux qui les compensent du
dégoût, de la lassitude, le sentiment de l'injus-
tice et de l'oppression. La Suisse en aura le
souffle moins facile : elle compromettra son
énergie en renonçant à son élasticité.

Cette énergie (et cela devrait frapper tous
les yeux), cette faculté de durée et de résis-
tance ne lui viennent pas d une égalité de
composition, mais d'un accord intime de tous
les citoyens, quelles qu'en soient la langue et
l'origine, sur un petit nombre de principes
sacrés et fondamentaux. On n'est pas suisse
davantage parce qu'on se débrouille en fran-
çais et en allemand, parce qu'on réunit en sa
personne quelques particularités de nos diver-
ses populations, parce qu'en parlant ou en
écrivant on accumule à plaisir les helvétismes.
Mais on est suisse davantage, et de la plus
heureuse manière, si, fidèle à la cité, conscient
de son génie, on reconnaît le rôle qu'elle doit
jouer dans la commune alliance et les sacrifi-
ces qu'elle doit faire pour que cette alliance
ait toute sa valeur, toute son efficacité, toute
sa solidité. Henri de Ziégler.

C'est une question de volonté
et même de bonne volonté

Un collaborateur occasionnel de la « Nouvelle Ga-
zette de Zurich » conclut comme il suit un article
consacré à l'assurance-vieillesse : « Il est certain que,
malgré toutes les difficultés , l'idée d'une assurance
fédérale vieillesse et survivants fait du chemin. De
plus , étant données les sommes considérables absor-
bées par les armements , les paysans et les salariés
—- dont les sacrifices que le renchérissem ent leur
impose constituent un apport appréciable aux char-
ges de guerre •— ne comprendraient pas que des
considération s d'ordre purement financier fissent
échouer l'assurance-vieillesse. Parallèlement au pro-
gramme de création de possibilités de travail , elle
est l'un des instruments les plus propres à surmonter
de manière pacifi que les difficultés sociales de

p xi _^^^bor les (p anf lavine
1. refroidissements
2. grippe
3. inflammations de la gorge

1 après-guerre. Nous devon s apporter au maintien de
la paix sociale autant de soins qu 'à celui de la paix
tout court. »

Tigre domestiqué
Une star d Hollywood a dressé une panthère, non

sans mal. Un tigre , par confire, a été domestiqué sans
trop de difficultés. Elle a réussi à dompter et à éle-
ver le plus beau tigre royal die Hollywood. Il est
devenu si civilisé qu 'il partage l'habitation de lia star
et qu 'il comprend parfaitement les rôles qu'il doi t
jouer. Sur simple ordre, il court, siaute, ralentit ses
mouvements, joue la fureur en grondan t et .« meurt »
avec un naturel parfait.

Il répète la scène autant de fois que l'exige le
régisseur et il ne demande qu 'une seule récompense :
être gratté entre les oreil les par sa maîtresse. (NR)

lUSn iLES OÊE

inspection lui permit de se faire une idée de l'impor-
tance du domaine ; mais ce qu 'elle désirait connaître
surtout , c'était la maîtresse du logis , et la chose
était moins aisée. Sans se lasser , elle contourna les
clôtures , suivit le chemin de halage qui bordait le
lac, put apercevoir les massifs du jardin , ainsi que
les glycines de la « loggia » ; puis elle remonta le
chemin caillouteux qui va du petit port à la route
et se retrouva à l'encoignure de la maison Diosaz.
Là enfin , le hasard la servit à souhait. A l'extrémité
de la terrasse , Mariannette , penchée sur le parapet ,
était précisément occupée à causer avec le vieux
gardeur de chèvres de Perroir , auquel elle remettait
son aumône hebdomadaire. Madame Arehambault vit
jusqu 'à moitié du buste une personne svelte , livrant
sans crainte son cou et sa figure aux caresses du
soleil , qui jouait dans les boucles de ses cheveux
châtains et illuminait ses yeux bruns.

La jeune fille paraissait heureuse ; un clair souri-
re, entr 'ouvrant ses lèvres fraîches , creusait des fos-
settes dans ses joues ; sa voix tintait musicalement
dans l'air du matin.

— Grand merci , mademoiselle Diosaz , disait le
vieux pasteur de chèvres en saluant , je vous remer-
cie bien humblement et en toute gratitude , et que
Dieu vous le rende !

Camille saisit au vol ces derniers mots, qui ne lui
laissèren t plus de doute sur l'identité de Mariannet-
te. Il lui avait du reste suffi  de la voir. Rien qu 'à
l'aspect de la jeune fille , une épine lui était entrée
dans le coeur et elle avait deviné une rivale.

— Jolie , oui , elle l'était , et plus que jolie , — sédui-
sante. — Malgré toute la haine qu 'elle vouait déjà à
l'orpheline , madame Arehambault était douée d'un
goût trop sûr pour ne pas reconnaître que Marian-
nette possédait ce qui constitue le charme. Elle avait

de beaux yeux expressifs , elle avait la grâce , le natu-
rel , et par surcroît la jeunesse !

De nouveau Camille sentit se rallumer en elle
toutes les colères de la veille. Son coeur se mit à
battre avec une telle violence qu 'il lui fut  impossible
de continuer à marcher ; elle quitta la route et alla
s'asseoir au bas d'un sentier qui escaladait la mon-
tagne et qu 'ombrageaient d'énormes noyers. La jalou-
sie lui enfiévrait le corps et l'âme ; — non plus cette
crainte enfantine dont elle était coutumière et qui
ne reposait que sur des chiméri ques susp icions , mais
une créature vivante , un être de chair et de sang,
qui respvait à quel ques pas d'elle.

Son imagination surexcitée se représentait Philip-
pe auprès de mademoiselle Diosaz , Philippe hôte
assidu du Vivier et s'enivrant chaque jour du char-
me capiteux de cette jeunesse en plein épanouisse-
men t I... A cette pensée , ses extrémités se glaçaient ,
les battements de son cœur s'arrêtaient et des pico-
tements aigus lui brûlaient les tempes.

Par cette claire matinée d' août , devant ce paysage
heureux et reposé, son âme était pleine de rancunes
et de tempêtes. Sa souffrance était intolérable , et
cependant elle « voulait » souffrir  plus encore. Elle
n'était point satisfaite de ce qu 'elle avait appris , elle
brûlait d'en savoir davantage. Un irrésistible désir
d'aller jusqu 'au bout de sa douleur la possédait tout
entière. Elle était impatiente de voir Mariannette de
plus près , face à face , et de la faire parler. De cette
façon , elle jugerait mieux la situation , elle parvien-
drait à deviner si l'amour de Phili ppe était partagé
par l'orpheline , et , qui sait ? elle pourrait peut-être
porter à cet amour naissant un coup qui ne lui lais-
serait pas le temps de grandir...

Elle se leva , décidée à mettre son projet à exécu-
tion. — Une source coulait à ses pieds , parmi les

SIERRE
Vie musicale et littéraire

Depuis quelque temps , grâce à la section des mani-
festations de la S. D. D., le public sierrois est convié
aux joies les plus pure s de l' esprit. C'est ainsi que ,
dans l'espace de trois semaines, nous avons eu le
privilège d'entendre le brillant conférencier qu'est
M. Guillemin nous entretenir de Jean-Jacques Rous-
seau ; puis , M. Buzzini , l'homme de lettres sédunois ,
a présenté aux élèves de nos écoles de commerce et
à un public trop peu nombr eux , l'immortelle tragédie
d'Eschyle, « Les Perses », en la commentant à la
lumière de sa vive intelligence et de son âme sen-
sible.

Lundi dernier enfin , devant une belle salle , Mlle
Madeleine Dubuis et M. Edouard Moser ont donné
un concert pouvant satisfaire les plus difficiles . Ces
deux artistes avaient d' ailleurs composé un program-
me de haute valeur , dans lequel Mozart , Grét ry, De-
bussy et Gounod tenaient compagnie à d'autres com-
positeurs dont les œuvres , pour être moins connues ,
sont d' un bel effet et d' une haute valeu r musicale.

Est-il besoin de dire que l ' interprétation et l'exé-
cution furent parfaites ? Le public a pu se convain-
cre que la renommée qui a précédé à Sierre Mlle
Dubuis et M. Moser n'est pas surfaite. Nous sommes
particulièrement fiers de rencontrer en Mlle Dubuis
une artiste qui fait  honneur au canton. Cette remar-
quable cantatrice possède une voix aux claires sono-
rités et elle en tire le maximum d'expression. Dans
quelques-unes de ses chansons , les phrases musicales
tombent comme une cascad e d'argent aux clairs tin-
tements. L'on suit avec bonheur sur ses traits chan-
geants les sentiments exprimés par les paroles et par
la musique.

C'est une artiste de grande classe ; elle l'a prouvé
surtout dans l'air des « Bijoux » de Gounod , o.ù elie
fut particulièrement applaudie , et dans « Caldo san-
gue », que le public n'a pas apprécié à sa juste va-
leur , nous semble-t-il.

Mlle Dubuis était accompagnée au piano par M.
Edouard Moser , un artiste fort prisé hors des fron-
tières de notre pays. C'est un virtuose qui sait tirer
d'un instrument tout ordinaire des résonnances ines-
pérées. On l'a vu surtout dans « Prélude sur des thè-
mes grégoriens », d'une grande origina lité.

Cette soirée fut pour les Sierrois une rare aubaine,
et les auditeurs ont passé dans la sall e des fêtes de
l'Hôtel Bellevue de trop brefs instants.

Au Cercle valaisan de Fribourg
On nous écrit ;
Nul n'ignore, dans notre terre valaisanne, que la

Cité des Ponts , Fribourg l'accueillante , a vu naître
il y a quelques mois le Cercle valaisan. Mieux con-
naître le Valais , pour mieux l'aimer, créer une chaî-
ne d'amitié entre des compatriotes souvent inconnus ,
n'est-ce pas un but qui vous assure tout de suite de
la vitalité de notre mouvement ?

Mardi déjà, .grâc e à l'heureuse initiative du comité,
les Valaisans et leurs amis fribourgeois ont eu la
joie d'une soirée charmante. N'allez pas imaginer
une raclette , car les temps ne sont plus où... chut !
Non , ce régal était d'une qualité supéri eure, puisqu 'il
nous était offert  par notre cher Prieur du Lotschen-
tal , M. Siegen , de Ki ppel. Au début de la soirée , les
paroles spirituelles de M. Henzen, professeu r, nous
mettent déjà l' eau à la bouche. Les « Images dm Va-
lais » ont été pour tous un émerveillement. Présenter
un canton qui possède à la fois , le Léman, Sierre et
le Cervin , et dans une perspective de beauté jamais
démentie , c'est l'œuvre d'un artiste , et M. Siegen
nous l'a révélé mardi. Délicatement signalés par un
conférencier à l'ironie très fine , ces clichés d'une
couleur surprenante de vérité ont captivé le nom-
breux 'auditoire qui les applaudissait. A la suite de
l'alpiniste émérite qu 'est M. Siegen, nous avons assis-
té à deux messes à 4000 m., l'une au Dom et l'autre
au Bietsdhhorn , ce qui ne nous a pas empêchés de
communier au calme et à la douce luminosité des
eclaircie s en forêts.

Splendeur de l'Alpe, paysages famili ers et coutu-
mes aneestrales de nos profondes vallées, éorins mys-
térieux de nos chapelles... je ne si gnal e ici qu 'un
aspect des beautés de la conférence de mardi.

En quelq ues termes choisis , M. le Dr Ribordy re-
mercia notre éminent compatriote qu 'un diplôme de
docteur « honoris causa » vient de rattache r à l'Uni-
veristé de Fribourg. A la fin de la soirée , un peu de
notre soleil se ref létait dans tous les yeux , et c'est
avec enthousiasme que nous avons chanté « le Pays
merveilleux ».

Une femme brûlée vive
A Champéry, Mme 'Clémentine Berra , sœur de feu

le juge cantonal Isaac Marclay, s'était assoupie au-
près du fourneau. Une étincelle atteignit ses habits
et la tran sforma rapidement en torche vivante. Mal-
gré de prom pts secours , Mme Berrâ , qui est âgée de
85 ans, ne tarda pas à succomber.
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S'adresser au journal
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SKI LES SPORTS
Concours interclubs, Salvan

On nous écrit :
Le concours interclubs de Salvan a obtenu diman-

che un grand succès. Près de 50 coureurs ont pris le
départ. Grâce à un soleil radieux et au bon état des
pistes , de belles performances ont été réalisées. No-
tons en passant la forme toujours splendide du sym-
pathique champion Nestor Crettex, de Champex, qui
s'assure la première place au fond. Il est suivi d'as-
sez près par Coquoz Robert, de Salvan. Crettex Ed-
mond enlève le combiné II , pendant que les juniors
Roger Fournier et Jean-Ed. Fournier réalisent les
meilleurs temps de la journée, le premier en établis-
sant le record de la piste de descente en 2' 01", et le
second en enlevant le meilleur temps au slalom.

RESULTATS
FOND. — Juniors : 1. Barman Paul, Vérossaz, 59'

58". — Juniors : 1. Coquoz Robert , Salvan, 55' 44" ;
2. Jacquier Guy, Salvan , 61' 45" ; 3. Petoud Alfred ,
Salvan, 64' 40" ; 4. Vouilloz Maxime, Finhaut ; 5.
Coutaz Frédy. — Seniors II : Crettex Nestor, Cham-
pex, 53' 50" (meilleur temps).

DESCENTE. — Dames : 1. Fournier Aimée, Sal-
van, 1' 53" ; 2. Cretton Charlotte, Martigny, 2' 11" ;
3. Décail let Georgette , Salvan, 2' 12" 3/5 ; 4. Mathey
Danielle, Salvan ; 5. Fournier Marcell e, Salvan. —
Juniors :' 1. Fournier Roger , Salvan, 2' 01" (meil leur
temps) ; 2. Bochatay Jean , Salvan, 2' 05" 3/5 ; 3.
ex-aequo. Ciaivaz Fr. et Décaillet Marc, Salvan, 2'
10" ; 5. Fournier Jean-Ed., Salvan, 2' 10" 3/5. — Se-
niors 1:1. Crettex Ed., Champex, 2' 03" ; 2. Jacquier
Guy, Salvan , 2' 06" ; 3. Coquoz Robert , Salvan, 2'
08" ; 4. Coquoz René, Salvan , 2' 09" 1/5 ; 5. Bocha-
tay Fernand , Salvan, 2' 12" 3/5 ; 6. Coutaz Frédy,
Vérossaz, 2' 13" 4/5. — Seniors II : Coquoz Georges,
2' 14".

SLALOM. — Dames : 1. Cretton Charlotte , Marti-
gny, 100" ; 2. Fournier Aimée, Salvan, 114" 3/5 ; 3.
Fournier Marcelle, Salvan, 131" ; 4. Décaillet Geor-
gette, Salvan, 140" ; 5. Mathey Danielle, Sa/Ivan, 226".
— Juniors : 1. Fournier Jean-Ed., Salvan, 68" (meil-
leur temps de la journée) ; 2. Ciaivaz Frinki , Salvan,
69" ; 3. Décaille t Marc, Salvan , 78" ; 4. Bochatay
Jean, Salvan, 81" 1/5 ; 5. Gay Georges, Salvan , 82"
2/5. — Seniors I : 1. Crettex Ed., Champex, 71" 2/5 ;
2. Coutaz Frédy, Vérossaz, 73" 2/5 ; 3. Jacquier Guy,
Salvan, 79" ; 4. Gross Alexis , Salvan, 80" ; 5. Coquoz
René, Salvan. —¦ Seniors II : 1. Coquoz Georges, Sal-
van, 89" 4/5.

COMBINE DESCENTE-SLALOM. — Dames : 1
Fournier Aimée, Salvan , pts 8.76 ; 2. Cretton Char
lotte, Martigny, 14.10 ; 3. Décaillet Georgette , Salvan

véroniques et les cressons ; elle y trempa son mou-
choir , bassin a ses tempes et son front ; puis , plus
calme en apparence , comprimant énergiquement la
colère qui grondait dans son cœur, elle se dirigea de
nouveau vers la grille du Vivier.

XV
Chaque jour , Mariannette consacrait une partie de

la matinée à soigner les massifs de son jardin. —
Après plusieurs semaines de grand soleil et de séche-
resse, les dernières pluies avaient rafraîchi la terre
et déterminé un mouvemen t de sève dans les arbus-
tes et les fleurs. Cette végétation remontante avait
besoin d'être régularisée et aménagée à coups de
sécateur. Les pelouses reverdies déversaient leurs
hautes herbes sur les plates -bandes ; les résédas
poussaien t jusque dans le gravier des allées ; sur les
rosiers , les roses de l'été, maintenant desséchées,
encombraient les branches et demandaient à être
coupées pour faire place à de jeunes boutons. Ma-
demoiselle Diosaz était donc fort affairée. Coiffée
d'un grand chapeau de paille , ayant relevé jusqu 'au-
dessus des chevilles la jupe de sa robe noire , elle
allait de la pelouse aux quinconces , maniait alterna-
tivement le râteau ou le sarcloir , et l'action mettait
une teinte rose sur ses joues.

Le léger brouillard de mélancolie produit la veille
par la trop brève visite de Phili ppe , s'était déjà dis-
sipé avec l'espoir certain de passer près de son fian-
cé une bonne partie de la journée. La mauvaise im-
pression n'existait plus ; elle était remplacée par une
nouvelle disposition d'esprit , légère et souriante com-
me la lumière du matin. — Ceux qui croien t aux
pressentiments prétendent que nous sommes avertis
des chagrins qui nous menacent par une sorte de
mystérieuse angoisse intérieure... Il n'en était rien
pour Mariannette , qui allait et venait , rassérénée,

— Veuillez entrer , madame, dit poliment la jeune
fille très intriguée.

Et, précédant Camille, elle la conduisit sous les
platanes , lui offrit un des sièges rustiques et s'assit
en face de la visiteuse , sur un banc adossé à l'un
des arbres.

Sous la feuillée épaisse des platanes , traversée par
quelques rais de lumière blonde, le contraste de ces
deux jeunes femmes s'examinant curieusement , et
offrant  chacune un type de beauté si divers , eût
donné l'idée d'un joli tableau à un peintre de genre.

Mariannette s'était débarrassée de son chapeau
de jardin , et ses cheveux uh peu en désordre , s'échap-
pant de tous côtés en mèches rebelles , encadraient
capricieusement sa figure ouverte, aux yeux si limpi-
des et à l'expression si franche qu'on lisait sur ses
traits tout ce qui se passait dans son esprit. L'étoffe
noire et mince de sa modeste robe du matin faisait

un trauall rémunérateur chez sol
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4. Fournier Marcelle , Salvan ; 5. Mathey Danielle,
Salvan. — Juniors : 1. Fournier Jean-Bd., Salvan,
7.52 ; 2. Ciaivaz Frinki , Salvan, 7.92 ; 3. Fournier
Roger , Salvan, 14.86; 4. Bochatay Jean, Salvan, 15.00;
5. Décaillet Marc, Salvan, 15.70. — Seniors 1: 1.
Crettex Ed., Champex, 0 pt. ; 2. Jacquier Guy, Sal-
van , 8.76 ; 3. Coutaz Frédy, Vérossaz, 10.15 ; 4. Co-
quoz Robert , Salvan, 12.54 ; 5. Coquoz René, Sailvan .
12.63. —¦ Seniors II : Coquoz Georges , Slavan, 24.17.

COMBINE DESCENTE-SLALOM-FOND. — Ju-
niors : 1. Beriman Paul , Vérossaz, pts 61.02. — Se-
niors 1:1. Coquoz Robert , Sailvan, 23.30 ; 2. Jacquier
Guy, Salvan, 53.57 ; 3. Coutaz Frédy, Vérossaz,
88.45 ; 4. Petoud Alfred , Salvan.

Bon chronométrage de Roger Moret, Martigny. Un
nombre imposant de spectateurs, record jusqu 'à ce
jour , est venu témoigner sa sympathie aux valeureux
coureurs , et a contribué grandement à la réussite de
cette magnifiqu e journée.

Chamoson

Bovernier

CONCOURS ANNUEL DU SKI-CLUB ARDEVAZ
(Communiqué.) — Nous rappelon s cette manifesta-

tion de samedi et dimanche qui s'annonce sous les
plus heureu x auspices. En effet , l'abondance de neige
nous garantit une piste merveilleuse, laquelle est
portée cette année à 10 km. pour les seniors et à 7
kilomètres pour les juniors. Des as de nos lattes sont
inscrits qui se disputeront les 5 challenges en compé-
tition , dont 3 nouveaux. Rappelons que celui offert
par la Mine de fer (juniors) est actuellement détenu
par J. Bonvin , de Montana ; celui des seniors par
Georges Pillet de Martigny (offert par les cafetiers
de Chamoson). -

CONCOURS DE SKI. (Corr.)
Le Ski-Club de Bovernie r se fait un plaisir d'an-

noncer à tous ses amis skieurs que son 4e concours
interclubs se disputera les 19 et 20 février. Il vous
y invite très cordialement. Vous trouverez à Bover-
nier une franche gaîté et une joyeuse camaraderie.
Amateurs du noble sport , chaussez vos lattes et
venez nombreux , si ce n'est pour concourir , du moins
pour encourager les as de la piste.

PROGRAMME :
Samedi 19 : 14 h. : Tirage des dossards, café de la

Poste ; 15 h. : Départ de la course de fond ; 17 h. :
Proclamation des résultats.

Dimanche 20 : 8 h. :_ Messe ; 8 h. 45 : Distribution
des dossard s, café du Midi ; 10 h. 45 : Premier dé-
part des mayens de Champex ; arrivée aux Valettes ;
14 h. : Slalom à Bovernier ; 17 h. : Proclamation des
résultats , café du Midi.

allègre , et ne se doutant pas que le malheur 1 atten-
dait , tapi derrière la porte.

On sonna , et comme la jeune fille se trouvait à ce
moment près de la grille , ce fut elle qui l'ouvrit. Le
lourd battant de tôle grillée tourna sur ses gonds, et
Mariannette aperçut sur le seuil une inconnue en
élégante toilette de voyage. Elle crut d'abord à quel-
que méprise, et elle s'approchait pour renseigner
charitablement cette étrangère, qui , sans doute, se
trompait de porte , quand la visiteuse dit d'une voix
nettement articulée :

— Madem oiselle Diosaz ?
— C'est moi , madame, répondit Mariannette éton-

née.
— 'Pardonnez-moi , reprit madame Arehambault , de

vous déranger si matin , mademoiselle, mais je suis
pour peu de temps à Talloires , et je n'ai pu choisir
une heure plus convenable.
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La Coupe d Anzerre à Ayent
Pour répondre à une demande de nombreux skieurs

le Ski-Club Chamossaire Ayent organise, île dimanche
20 février la « Coupe d'Anzerre », descente et slalom.

Cette manifestation attirera certainem ent un grand
nombre -de spor t ifs du Valais central.

Descente à 11 h. 30, départ de Tzalland. Superbe
piste de 5 km. avec 1000 m. de dénivellation.

Slalom dès 14 heures, à St-Romain.
Cette compétition est ouverte à n'importe quel

coureur muni d'une licence. Inscriptions jusqu 'à ven-
dredi soir auprès du Ski-Club Chamossaire Ayent
ou par téléphone au No 2 15 17 Ayent. Cars postaux
à 8 heures de Sion.

F O O T B A L L
Reprise du championnat

La trêve hivernale a pris fin et ce prochain di-
manche verra débuter « officiellement » le second
tour du championnat , tant en ligue nationale que
dans les séries inférieures.

Voici l'ordre de bataille des « nationaux » : Bâle
recevra et battra Lucerne ; Servette, chez lui, pren-
dra aussi le meilleur sur Granges ; Lausanne se ren-
dra à Bienne et doit gagner, si cette partie n'est pas
renvoyée, comme on nous l'a dit ; Cantonal aura
comme hôte Grasshoppers et aura grand peine à
s'imposer ; Zurich attendra la visite de Chaux-de-
Fonds, alors que Young-Boys et Young-Fellows joue-
ront respectivement contre Lugano et St-Gall.

En première ligue, quatre rencontres sont prévues,
à savoir : Renens-Boujean , Fribourg-Urania, Vevey-
Helvétia et Etoile-Montreux.

Nos faveurs iront à Boujean , Urania et Vevey,
alors que le duel devant se dérouler à la Chaux-de-
Fonds n'aura certainement pas lieu.

En deuxième ligue , on annonce Monthey-Martigny,
Sion-Bulle et Chippis-Sierre.

Pour autant que ces parties puissent se dérouler
on peut prévoir les succès des Montheysans et Sédu
nois, alors que le derby régional Chippis-Sierre res
tera peut-être nul. Fd.

St-Gingolph

Accident de ski

La frontière à St-Gingolph est toujours fermée.
Soixante personn es qui avaient demand é une carte
frontailière se Sont vu refuser le visa par les autori-
tés occupantes.

M. Ch. Dellberg, conseiller national a Brigue , vient
d'être victime d'un accident. Au cours d'une partie
de ski dans la région de St-Antonnr, il fit une chute
dont il fut relevé avec une double fracture à une
jambe. Nos meilleurs vœux de prompte guérison.

ressortir sa taille bien prise, la grâce robuste de son
cou, ses épaules d'un modèle ferme et pur , et aussi
les attaches un peu trop fortes de ses mains.

Camille, plus mince, plus mignonne et plus ondu-
leuse, montrait dans l'encadrement de son chapeau
aux brides de gaze nouées sous le menton le charme
étrange de sa figur e mobile, la brûlante lueur fauve
de ses yeux peints et le sourire sarcastique de ses
lèvres rouges. Sa toilette de tussor, à la fois simple
et raffinée , moulait admirablement les rondeurs déli-
cates et les souples flexions de son corps serpentin.
Chez l'une, ce que l'on admirait le plus, c'était
l'éclat de la jeunesse saine et harmonieusement équi-
librée , le naturel et une exquise fraîcheur : — chez
l'autre, c'était une beaut é rare et fine, mise en valeur
avec un art savant et illuminée par la flamme inté-
rieure d'une âme tragiquement passionnée.

« Elle est belle, conclut mentalement madame Ar-
ehambault , après quelque secondes d'un minutieux
examen, mais d'une beauté trop rustique... Elle n'a
aucun usage... Comment Philippe peut-il être sérieu-
sement épris de cette grâce savoyarde ?... »

Mise un peu mal à l'aise par le regard aigu et
le silence de cette étrangère qui la dévisageait , Ma-
riannette se décida à demander avec une certaine
raideur :

— Pardon , madame, voulez-vous avoir l'obligeance
de me faire connaître l'objet de votr e visite 7

— Très volontiers , mademoiselle, répliqua madame
Arehambault avec son persistant sourire de sphinx ;
voici en deux mots ce qui m'amène. Je suis étran-
gère, votre pays me plaît , et je désirerais acheter ou
louer une maison de campagne au bord du lac.

La figure de mademoiselle Diosaz exprima sans
doute une complète inintelligence du rapport qui
pouvait exister entre ce désir et la visite de l'incon-

AH, LA BELLE EPOQUE ! — Lu dans un journal
de l'année 1863 (il s'agit d' un article sur les cafés de
Paris) : « La quantité traditionnelle des morceaux de
sucre pour une tasse de café est fixée au nombre de
six , mais on a vu des établissements dépasser cette
limite pour attirer les clients. » (NR)

Pour relier le Rhône au lac Léman,
à Genève

Dernièrement s'est ouverte à Genève une exposi-
tion d'un réel intérêt pour l'ensemble du pays suis-
se ; il s'agit des projets soumis au concours ouvert
par l'Association suisse pour la navi gation du Rhône
au Rhin dans le but d'élucider la question de la tra-
versée de Genève par une voie navi gable. Ce con-
cours décidé en 1942 étant placé sous le patronage
des autorités fédérales , cantonales et municipales
genevoises. C'est M. Mutzner , directeur du Service
fédéral des eaux , qui présidait le jury composé en
grande partie d'ingénieurs de toutes les contrées de
la Suisse.

Le concours a été remarquable et l'on peut dire
que les concurrents ont apporté un soin particulier à
leurs difficiles travaux. Il s'agissait , ne l'oublions
pas , de relier le Rhône au lac Léman sans apporte r
des modifications trop profondes à la structure de
la ville de Genève.

Les concurrents qui ont remporté les premiers prix
ont évité de surélever les ponts et de démolir les
maisons construites sur 1 île ; ils ont fait passer le
canal de liaison par le quartier de la gare de Corna-
vin et par le partier des Pâqui s avec aboutissement
dans les parcs publics de la rive droite. Ceux qui
ont eu le privilège de voir l'exposition des projets ,
ont pu se rendre compte des difficultés à vaincre.
On a définitivement écarté les projets coupant la
perspective de la cité et haussant les ponts en amont
de l'île Rousseau ; on a écarté aussi les projets
créant des bassins d'élévation près de la ville pour
amener les chalands dans un canal passant par la
rive gauche. Les projets comportant des tunnels ont
été éoartés parce qu 'ils présentent au point de vue
de la sécurité des dangers très grands. Les projets
de MM. Ellenberger , architecte à Genève (1er prix
6000 fr.) et Dériaz , architecte à Genève (2e prix
5500 fr.), répondent le mieux au désir des autorités
et des techniciens. Lo 3e prix accordé à MM. Eichen-
berger , de Zurich , et Lozeron , Martin et Erb , de
Genève, est bien près de donner satisfaction , de
même que le 4e prix : M. Hefti , de Fribourg.

Il est du plus haut intérêt pour notre pays que la
question du raccordement du Rhône au lac Léman
soit élucidée à la veille des nouveaux pourparlers
qui vont s'engager avec la France pour créer enfin
la voie navi gable reliant la Suisse à la Méditerranée.
Le concours ouvert par l'Association suisse du Rhô-
ne au Rhin a fait faire un pas important à cette
question vers une solution satisfaisante.

COURONNES MORTUAIRES >
Jean LEEMANN, Martigny gj?ygg

nue, car celle-ci se hâta d'ajouter :
— Votre habitation est merveilleusement située...

On m'a dit dans le bourg que vous aviez 'l'inten t ion
de vous en défaire, et je viens vous demander si
vous ne consentiriez pas à me la vendre. .

— Mais madame, on vous a trompée ! s'écria ingé-
nument Mariannette ébahie ; le Vivier n'est ni à
vendre ni à louer !

En même temps, elle s'était levée comme pour
indiquer à la visiteuse qu'il n'y avait p lus aucune
raison de prol onger l'entretien ; niais madame Ar-
ehambault ne parut pas comprendre ; elle resta posée
sur sa chaise et continua avec son inquiétant sou-
rire :

— Ah ! quel dommage ! On m'avait affirmé que
vous aviez le projet de quitter ce pays prochainement
pour vous fixer'à Paris.

Camille avait jeté ces mots au hasard , un peu
comme l'araignée lance d'abord à l' aventure ses pre-
miers fils, espérant que l'un d'eux s'accrochera à
quelque branche et lui servira de point d'appui pour
ourdir sa toile. Elle lut sur la figure de la jeune fille
moins d'étonnement que d'embarras.

En effet , Mariannette se rendait compte de la
façon dont le bruit de son départ avait pu s'accrédi-
ter dans l'espri t des gens du bourg. — On avait déjà
parié de ses fiançailles , on savait que Philippe était
Parisien , et on avait dû en condure qu'elle suivrait
son futur à Paris.

(A «uivre. )




